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En 94, tout le monde
fête l’Halloween.
Mme Édith Ouellet

est heureuse de
célébrer avec ses

élèves. 

En 84, grand
rassemblement des

apprenants des
OVEP à l’hôtel
Holiday Inn de

Jonquière.
Un colloque nommé
«C’est à notre tour!»

LA CLÉ 
DE NOS 20 ANS 
-

Notre histoire... 

Compter 

Lire 

Écrire 
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En mai 92,
réunion du personnel
au presbytère à
Hébertville.  Presque
tous sont présents.
C’était le temps des
vaches grâces, on
avait tous une job !!!

En 91, les étudiants
s’impliquent.
Une équipe
d’apprenants a
participé aux activités
de fin d’année.

En 92, les apprenants
composent
«La fabuleuse
histoire de Rose»,
sous la direction
de leur formatrice
Mme Claire Lavoie.
Avec fierté, ils se
produisent lors de la
pièce théâtrale.

Recherche et textes 
: 

Noëlla Gilbert 

Relecture : 
Lucie Harvey 

Diane Laforest 
Denise Simard 

Collaboration : 
Paul Bergeron 

Jacynthe Bouchard 
Colombe Thivierge 

Graphisme : 
Kénoweb 

du Lac Kénogami 

Mise en page : 
Imprimerie GR 

Alma 

Cette publication 
a été rendue 

possible grâce à la 
collaboration 

financière : 

• des Initiatives 
fédérales-provin­
ciales conjointes 

en matière 
d’alphabétisation 

(I.F.P.C.A)  

• de la Commission 
scolaire du 
Lac-St-Jean 
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Célébration de la
St-Valentin en 89

lors du colloque
«Si le cœur t’en dit…»

Les costumes étaient
obligatoirement créés

avec du matériel
récupéré.

Qu’ils sont fiers!
Les gagnants au

concours « Un livre,
une rose » à la

Journée mondiale
du livre 2002.

Remarquez la
mine réjouie

des apprenants
à l’initiation au

théâtre avec Églantine
(Mme Johanne

Bouchard, formatrice)
en décembre 2001. 

Mot du conseil 
d’administration 

Mesdames, Messieurs, 

Imaginons-nous dans une salle de projection à 
visionner la vidéo-cassette de nos vingt ans. Les 
premières images, datant de 1983, montrent la 
naissance de notre petit organisme qui porte le 
nom de La CLÉ (centre de lecture et d’écriture). 

Les séquences suivantes nous permettent d’ob­
server que pendant sa petite enfance et son 
début d’adolescence, La CLÉ, à travers plusieurs 
déménagements se développe, se transforme et 
se prépare à sa vie d’adulte. 

Mais notre visionnement demande une pause : La 
CLÉ vit une crise d’identité et doit quitter le nid 
familial afin d’atteindre sa vie d’adulte pour 
devenir davantage responsable et autonome. 

En redémarrant l’image, nous observons donc 
une CLÉ profitant de toute sa maturité et de son 
épanouissement, présente aux réalités du milieu, 
sensible aux besoins et aux aspirations des adultes 
qui la fréquentent. 

Nous, les membres du conseil d’administration 
actuel, enchantés de ce visionnement, sommes 
prêts à mettre en mode enregistrement notre 
ciné-caméra, pour figer dans le temps les vingt 
prochaines années de cette CLÉ en plein rayon­
nement. Car, en nous projetant dans le temps, 
nous voyons une CLÉ autonome, dynamique, ani­
mée par une passion éducative stimulante. 

Vingt ans de travail constant, de renouvellement 
et de réussite, ça se fête, ça se vit et ça se voit. 

Le conseil d’administration 
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Automne 84 
Dans l’ordre habituel,
M Serge Belley, étudiant,
M. Jacques Larouche et
M. Paul Bergeron,
formateurs, Mme Ruth
Baribeau, Mme Jacynthe
Bouchard, formatrice et
Mme Francine Gaudreault,
étudiante.  Tout ce beau
monde siégeait au CA
à l’exception de
M. Larouche.

Lancement des livres de
Mmes Nicole Fortin et
Thérèse Albert en avril
2003 en compagnie de 
M. Gilles Simard le
président du CA.

Notre
album de
photographies

Bien que le masculin soit géné­
ralement utilisé dans ce docu­
ment, les mots relatifs aux person­
nes désignent autant les femmes 
que les hommes. 
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• Michel Barette, administrateur d’avril 97
jusqu’à ce jour

• Marc Fournier, administrateur d’avril 97 à juin 97
• Pauline Fortin, administratrice de mai 97 à jan-

vier 98
• Lise Villeneuve, administratrice de mai 97 à

février 2000 et secrétaire-trésorière de juin
2000 jusqu’à ce jour 

• Denise Simard, membre invité de mars 98 à
novembre 98 

• Colombe Thivierge, membre invité de décem-
bre 98 à novembre 2001 et administratrice
jusqu’à ce jour 

• Monique Tremblay, administratrice de juin 99 à
mars 2001

• Clément Dallaire, administrateur de juin 99 à
mai 2001 et vice-président jusqu’à ce jour

• Lucie Harvey, membre invité de novembre
2001 jusqu’à ce jour

Le conseil administratif actuel
• Gilles Simard, président 
• Clément Dallaire vice-président 
• Lise Villeneuve, secrétaire- trésorière
• Michel Barette, administrateur 
• Colombe Thivierge, administratrice

Le Conseil d’admi-
nistration actuel :

MM. Clément Dallaire,
Gilles Simard,

Michel Barette,
Mmes Lise Villeneuve
et Colombe Thivierge

1983-1984
 
La CLÉ, centre de lecture et d’écriture d’Alma a vu 
le jour le 28 juin 1983 avec la demande d’une 
charte pour obtenir le titre de corporation.  Les 
objectifs pour lesquels La CLÉ est constituée sont 
les suivants : 

•	 créer un centre d’alphabétisation; 
•	 fournir 	aux apprenants les ressources 

humaines et matérielles nécessaires aux acqui­
sitions de la lecture et de l’écriture; 

•	 fournir 	aux apprenants les ressources 
humaines et matérielles nécessaires aux acqui­
sitions de base des mathématiques; 

•	 développer l’autonomie et l’esprit critique des 
apprenants; 

•	 faciliter l’intégration des apprenants à un 
niveau de scolarisation secondaire et (ou) au 
marché du travail; 

•	 développer l’intégration à la vie communau­
taire et sociale. 

Les requérants sont: M. Marc-André Deschênes, 
directeur à l’Éducation des adultes, Mme 
Armande Painchaud et M. Paul Morin conseillers 
pédagogiques, Mme Ruth Baribeau et M. Paul 
Bergeron, enseignants, tous à la Commission sco­
laire régionale Lac St-Jean (CSRLSJ). Ceux-ci ont 
formé provisoirement le conseil d’administration. 

Depuis déjà trois ans, le service à l’Éducation des 
adultes, donnait des cours d’alphabétisation aux 
travailleurs et non-travailleurs âgés de plus de 18 
ans. Plusieurs y sont venus pour améliorer leurs 
connaissances en français écrit et ont accédé à 
des études professionnelles. 
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Les membres du Conseil d’administration  de La
CLÉ, depuis ses débuts,

• Paul Bergeron, président d’octobre 84 à juin
2000 et vice-président jusqu’en mai 2001 

• Marc-André Deschênes, administrateur d’octo-
bre 84 à juin 86

• Armande Painchaud, administratrice octobre
84 à juin 86

• Ruth Baribeau, administratrice d’octobre 84 à
avril 85

• Paul Morin, administrateur d’octobre 84 à
décembre 85 

• Jacynthe Bouchard, secrétaire de décembre 84 à
décembre 85 et  administratrice jusqu’à juin 99 

• Serge Belley, étudiant à La CLÉ, administrateur
de décembre 84 à juin 86

• Francine Gaudreault, étudiante à La CLÉ,
administratrice de décembre 84 à juin 86

• Francine Lavoie, administratrice de décembre
85 à juin 86

• Annie Côté, secrétaire, de décembre 85 à juin 86 
• Guy Aubin, administrateur de juin 86 à février 94
• Diane Laforest, secrétaire de décembre 87 à

juin 2000 et membre invité jusqu’à ce jour
• Gilles Simard, administrateur, de janvier 91 à

juin 2000 et président  de juin 2000 jusqu’à ce
jour

• Réal Tremblay, administrateur de février 94 à
juin 99 

• Denis Nadeau, administrateur de février 96 à
avril 97

• Hélène Girard, membre invité de mars 97 à jan-
vier 98

• Jacques Fortin, administrateur d’avril 97 à
décembre 98 

Conseil
d’administration

Mme Jacynthe Bouchard s’ajoute à l’équipe en 
janvier 84 comme formatrice et animatrice de la 
vie étudiante. 

Au printemps, un colloque régional se tient à 
Jonquière au Holiday Inn pour tous les apprenants 
et leur formateur sous le thème de : «C’est à 
notre tour». 

Le 30 mai 1984, M. Paul Bergeron, Mmes Ruth 
Baribeau et Jacynthe Bouchard, et M. Jacques 
Larouche, formateur, présentent au Ministère de 
l’Éducation du Québec une demande formelle 
d’accréditation en tant qu’Organisme volontaire 
d’éducation populaire (OVEP).  Le ministère de 
l’Éducation accordait un soutien financier par son 
programme d’aide aux organismes qui faisaient de 
l’alphabétisation. Ils montent leur projet et le 8 juin 
le soumettent au MEQ pour obtenir une subven­
tion gouvernementale pour l’année suivante. 

1984-1985
En concertation, les deux partenaires, La CLÉ et la 
CSRLSJ, desservent une clientèle d’environ cent 
apprenants pendant 25 semaines.  Cinq groupes 
répartis à Alma, Ste-Monique, St-Nazaire et St-
Gédéon sont formés. D’autres se sont ajoutés en 
janvier 85. Des ateliers de formation de base en 
français et mathématique y sont donnés par M. 
Paul Bergeron, Mme Ruth Baribeau, Mme 
Jacynthe Bouchard et M. Jacques Larouche.  Un 
enseignement individualisé, une vie sociale bien 
organisée au Centre font qu’on s’y sent comme 
dans une petite famille. Les groupes ne 
dépassent pas six ou sept apprenants.  Le person­
nel dévoué et sensible aux besoins des apprenants 
adultes en alphabétisation prépare du matériel 
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• Lucie Harvey, coordonnatrice

• Diane Laforest, adjointe en administration

• Noëlla Gilbert, formatrice

• Lucille Pedneault, formatrice

• Johanne Bouchard, formatrice

• Hans Blackburn, formateur

• Sylvie Girard, formatrice

Le personnel
actuel

Johanne Bouchard,
Lucille Pedneault,
Hans Blackburn,

Noëlla Gilbert,
Lucie Harvey,

Diane Laforest

didactique car il n’en n’existe pas qui convienne 
pour eux. Tout est à bâtir et on ne compte pas ses 
heures. 

En raccourci 

•	 Dès octobre 84, le conseil d’administration du 
centre La CLÉ siège au 350, côte du collège à 
Alma dans un local de l’école St-Joseph. Les 
lieux sont loués à La CLÉ par la CSRLSJ à un 
taux très réduit. D’autres membres s’ajoutent 
à la rencontre du CA en décembre 84.  M. Paul 
Bergeron y préside et agit également comme 
coordonnateur du Centre.  Mmes Jacynthe 
Bouchard, formatrice, Francine Gaudreault 
étudiante, et M. Serge Belley, étudiant, sont du 
nombre des administrateurs.  On décide alors 
de préparer des critères d’engagement pour les 
nouveaux formateurs qui se joindront à 
l’équipe. 

•	 Les apprenants et leurs formateurs organisent 
un premier party des fêtes le 13 décembre 84. 
Chacun apporte un plat préparé pour un 
souper partage. La vie au Centre bat son plein 
et les activités ne manquent pas. 

•	 Un emprunt a été nécessaire auprès de la 
Caisse d’économie des travailleurs d’Alma en 
mars 85. La deuxième tranche de la subvention 
à La CLÉ n’était pas arrivée et il fallait pour­
suivre les activités.  

•	 Lors de la réunion du CA le 29 avril 85, on y 
présente les critères d’engagement suivants : 
s’impliquer dans la vie du Centre, avoir l’esprit 
d’équipe, faire preuve de disponibilité, faire 
valoir l’ancienneté et avoir une compétence 
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Raconter les principaux événements qu’a vécus La
CLÉ fut pour moi une expérience enrichissante. Je
n’ai jamais regretté d’avoir accepté cette respon-
sabilité, au contraire, on m’a fait l’honneur de me
confier la tâche et je savais que tous m’ac-
corderaient leur soutien. Je tiens à remercier du
fond du cœur toutes les personnes qui se sont
impliquées dans mon aventure. 

Je n’ai pu relater tout ce qui s’est passé et j’ai
probablement oublié des faits importants faute
de sources. Il se peut aussi que j’aie oublié de
nommer certaines personnes et j’espère qu’elles
me le pardonneront. 

La CLÉ évolue vers un avenir prometteur, et c’est
grâce à toutes les personnes qui ont cru en sa
mission.  Fêter ses 20 ans sera immortalisé dans
nos cœurs.

Noëlla Gilbert

En conclusion

professionnelle auprès des adultes (andra­
gogie). 

•	 On y apprend aussi que Mme Ruth Baribeau, 
formatrice depuis quatre ans, quitte son poste 
pour aller vivre en Allemagne.  Mme France 
Imbeau qui agissait comme secrétaire à temps 
partiel déménage à Sept-Îles avec sa famille. 

•	 Un comptable agréé prépare les états finan­
ciers. M. Paul Bergeron et Mme Jacynthe 
Bouchard agissent comme signataires pour 
toutes les transactions du Centre. La 
Commission scolaire régionale Lac St-Jean par­
ticipe financièrement en tant que partenaire 
pour une somme qui aide fortement à couvrir 
divers besoins de La CLÉ. 

•	 M. Paul Bergeron, Mme Jacynthe Bouchard et 
M. Jacques Larouche représentent l’organisme 
à la Table régionale 02. Ce comité regroupe les 
OVEP. 

1985-1986
 
Cet automne-là, les cours débutent vers le 
10 octobre.  La subvention gouvernementale 
n’est parvenue qu’en novembre et il faut de nou­
veau recourir à un emprunt à la Caisse d’écono­
mie des travailleurs d’Alma. 

Après le départ de Mme Ruth Baribeau et de M. 
Jacques Larouche, il ne reste que M. Paul 
Bergeron et Mme Jacynthe Bouchard comme 
intervenants. Des formatrices sont embauchées 
car la clientèle augmente rapidement. Mmes 
Carole Boivin, Françoise Boivin, Guylaine 
Lachance et Josée Larouche arrivent pour prêter 

8 



40

• soutenir financièrement ces organismes pour la
réalisation de leur mission dans les domaines
suivants :

- alphabétisation populaire;

- prévention de l’analphabétisme et lutte au
décrochage scolaire;

- réinsertion des décrocheurs;

- formation continue, recherche et dévelop-
pement destinés aux organismes d’action
communautaire autonome;

- représentation des organismes nationaux
dûment reconnus par le MEQ.

Au terme de cette belle histoire, remplie de per-
sonnages passionnés et d’évébements hauts en
couleur, nous restons sur notre appétit.  Mais
attendons la suite...

Comme ce petit voilier apparaissant au bas de ces
pages, La CLÉ vogue allègrement vers d’autres
rives.  Poussée par le vent de ses succès et l’ex-
périence de son équipage, elle travaille avec
entrain à poursuivre sa mission d’éducatrice dans
son milieu.  Surveillons ses progrès et encoura-
geons-la dans ses nouveaux défis.

main-forte avec leurs talents et leur dévouement. 
Les nouveaux apprenants arrivent du Centre 
Travail Québec.  Plusieurs s’inscrivent pour 15 
heures par semaine de formation.  Ils reçoivent 
une petite allocation par mois, ce qui les encou­
rage à reprendre le chemin des écoliers. 

Mme Annie Côté occupe le poste de secrétaire à 
temps partiel. Paul et Jacynthe font partie d’un 
comité provincial regroupant les intervenants en 
alphabétisation pour réaliser un document d’arith­
métique fonctionnelle. 

1986-1987
En septembre 86, La CLÉ déménage dans  de 
nouveaux locaux à l’école Goyer au 405, rue 
Mélançon à Alma. D’autres sont aussi dispo­
nibles gratuitement pour La CLÉ le soir au 
Pavillon Wilbrod Dufour pour y accueillir des 
groupes de personnes en déficience intellectuelle 
légère et handicapées physiquement.  On offre 
les services du Centre aux organismes qui 
regroupent cette clientèle, le Centre-Lac et 
CEDAP (Centre d’étude en développement en 
ateliers protégés). 

La même équipe du personnel demeure en place 
pour débuter l’année de formation aux appre­
nants; mais dès la fin octobre, on engage deux 
nouvelles formatrices pour répondre au besoin 
d’une nouvelle clientèle. Mmes Édith Ouellet et 
Sylvie Harvey sont du nombre.  Le recrutement a 
porté fruit; deux groupes de personnes en défi­
cience intellectuelle légère commencent leur pro­
gramme d’insertion à la vie communautaire 
(PIVC). Ils reçoivent leur formation au Pavillon 
Wilbrod Dufour en soirée.  
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activités destinées aux aînés fut donnée aux
bénévoles par Mme Johanne Bouchard.

• Du perfectionnement pour le  personnel s’est
poursuivi par des cours de PowerPoint, et une
conférence pour découvrir au maximum la
puissance du cerveau : «Cerveau 101».

• Au cours de l’année, le Centre a utilisé tous les
moyens à sa portée pour augmenter sa visibi-
lité. À partir d’un formulaire de statistiques, on
constate que le bouche à oreille est encore la
meilleure façon de faire connaître ses services
à la population. 

Nouveauté…

Le PSAPA a fait place à un nouveau programme :
Le PACTE (Programme d’action communautaire
sur le terrain de l’éducation).  En mai, le Centre
s’est inscrit au PACTE dans un plan triennal.
Ainsi, il pourra continuer sa mission tout en étant
subventionné.

Ce programme vise à soutenir tous les orga-
nismes d’action communautaire autonome dont
la mission principale se situe dans les secteurs
d’intervention du ministère de l’Éducation, qui
offrent des services alternatifs à ceux déjà offerts
dans le réseau formel et qui visent à répondre à
des besoins spécifiques. Sous réserve des disponi-
bilités financières du Ministère, ce programme
vise à :

• reconnaître et promouvoir l’action des orga-
nismes d’action communautaire autonome
œuvrant dans des domaines relevant de la mis-
sion du ministère de l'Éducation;

Le 22 janvier 87, Mmes Claire Lavoie et Denise 
Simard proposent leurs services. Ces deux excel­
lentes éducatrices viennent ajouter de la qualité à 
une équipe déjà fort louable. Une augmentation 
de 50% plus d’heures de formation que l’an 
passé requiert d’autres formatrices. 

1987-1988
 
Cette année-là, une nouvelle recrue s’installe à La 
CLÉ. Mme Annie Côté quitte son poste au secré­
tariat et entreprend une formation pour devenir 
enseignante. C’est ainsi qu’une perle est entrée 
en la personne de Mme Diane Laforest pour la 
remplacer.  Elle prend part activement à la vie du 
Centre le 24 août 87, une tâche qu’elle ne quitte 
plus depuis. Personne ne s’en plaindra car elle se 
dévoue corps et âme à la cause de La CLÉ. Elle 
siège aussi comme secrétaire au conseil d’admi­
nistration. 

Deux éducatrices, Mmes Danielle Régnier et 
Colombe Thivierge, viennent enrichir l’équipe avec 
leur bagage de connaissances. L’ouvrage ne man­
que pas et les efforts non plus.  Les besoins des 
apprenants sont de plus en plus nombreux.  Des 
services de formation aux personnes dans les 
paroisses environnantes se sont ajoutés.  Le person­
nel de La CLÉ compte maintenant treize membres. 

En raccourci 

•	 On distribue dans les endroits les plus fréquen­
tés 1000 copies d’un poster pour annoncer 
les services de La CLÉ. 

•	 Les subventions aux OVEP diminuent, elles 
sont insuffisantes et tous manifestent leur 
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L’autre objectif du projet accordé par l’IFPCA est
la célébration du 20ième anniversaire de l’exis-
tence de La CLÉ, lors d’un gala retrouvailles le
4 octobre 2003.  On profitera de cette rencontre
pour lancer le site Web et le livre d’histoire du
Centre depuis sa fondation.

En raccourci

• En automne, 21 groupes d’apprenants ont
bénéficié de formations diverses, tandis qu’ils
étaient 23 groupes à la session d’hiver 2003.

• Pendant cette dernière année, 88 personnes
ont reçu de la formation dont une quinzaine
d’apprenants à temps complet, à raison de
quinze heures par semaine. Ces derniers ont
profité d’un atelier de développement person-
nel : compétences fortes. 

• Parmi les cours dispensés, mentionnons le Pro-
gramme d’éveil à la lecture et à l’écriture : «De
A à Z, on s’aide!»  Cet atelier est donné aux
parents et leurs enfants de moins de cinq ans,
avec la participation financière du C.R.É.P.A.S.
(Conseil régional de prévention de l’abandon
scolaire).  L’organisme Parenfant et la biblio-
thèque d’Alma étaient les deux partenaires de
ce programme. 

• Il y eut aussi l’atelier «Patrimoine familial»
donné à deux groupes avec l’appui financier du
Ministère de la culture et des communications,
en partenariat avec l’A.F.E.A.S St-Pierre d’Alma
et la Société d’histoire du Lac-St-Jean Est. 

• En collaboration avec le Centre de bénévolat
du Lac, une formation en animation pour les

mécontentement auprès du ministère de l’Édu­

cation. Le Centre fait une demande de révision 

et le ministère accorde une augmentation. 


•	 Le financement de base pour l’organisme 
arrive le 23 novembre. La CSRLSJ accorde un 
montant pour le secrétariat. 

•	 Départ de Mme Guylaine Lachance, forma­
trice, épouse d’un militaire transféré en 
Ontario. 

1988-1989

En raccourci 

•	 De 	nouveaux secteurs sont ouverts : 
Métabetchouan, l’Ascension et St-Nazaire. 

•	 Mme Esther Plourde est embauchée pour 
répondre aux besoins de formation dans les 
paroisses. 

•	 Les 16-18 ans s’inscrivent dans un programme 
de formation. 

•	 Bonne nouvelle, le 8 septembre 88, le secré­
taire d’État du Canada annonçait que le gou­
vernement fédéral injectera  110 millions de 
dollars pour s’attaquer au problème de l’anal­
phabétisme pour une période de cinq ans. Un 
projet nommé : PNA « Programme national 
d’alphabétisation », est une initiative conjointe 
avec le gouvernement provincial. 

•	 185 apprenants reçoivent les services du 
Centre  dont une quarantaine de personnes en 
déficience intellectuelle légère. 
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Cette dernière année fut une année pleine de
rebondissements.  Les activités au Centre n’ont pas
manqué et personne n’a chômé. Quelques
apprenants ont vécu des expériences captivantes.
Deux dames en cours de formation ont fait le lance-
ment de leur livre lors de la journée mondiale du livre
en avril dernier.  Il s’agit de Mme Thérèse Albert
auteure d’un roman policier et de Mme Nicole Fortin
auteure d’un recueil de poèmes. La collaboration de
la Caisse Populaire Desjardins d’Alma a permis l’im-
pression d’une centaine d’exemplaires. On avait
choisi un thème bien approprié : « Lire et écrire... moi
aussi ». Encore une fois, les étudiants ont gagné au
concours de la journée mondiale et reçoivent un livre.

Une autre activité a fait vivre de fortes émotions
aux apprenants en initiation au théâtre et au per-
sonnel de La CLÉ. Ils ont participé à l’émission
«Objectif Emploi» à la télévision de Radio-
Canada. Un court reportage présentait des
témoignages d’apprenantes, des entrevues avec
des intervenantes de La CLÉ et des extraits d’ac-
tivité théâtrale.  

Le programme IFPCA accepte le projet de La CLÉ
dont l’objectif principal est la création d’un site
Web régional. Celui-ci permettra une plus grande
visibilité des services offerts à toute la population
en plus d’augmenter la concertation entre les
organismes qui ont à cœur la cause de l’al-
phabétisation.  En effet, grâce à la participation
des douze autres centres Alpha de la région 02, le
site Internet dont l’adresse est www.abc02.org,
affiche une page d’accueil avec des liens qui nous
amènent à chacun d’eux. L’entreprise Kénoweb
du Lac Kénogami s’est chargé du montage.

2002-2003
• Le 10 février 89, un colloque regroupant tous 

les apprenants de la région 02 a lieu au 
Coronet sous le thème : «Si le cœur t’en 
dit…» Pour le souper et la soirée, on se 
déguise pour célébrer en même temps la St-
Valentin.  Une consigne à respecter, tous les 
costumes doivent être fabriqués avec du 
matériel récupéré. Un album photos immor­
talise les meilleurs moments de cette rencon­
tre. 

•	 Sous 	la supervision de Mme Jacynthe 
Bouchard, une équipe d’apprenants participe à 
la mise en pages d’un petit journal étudiant. 
Tous les groupes sont représentés par deux ou 
trois articles.  Cette activité s’est poursuivie 
jusqu’en l’année 92-93 après les heures de 
cours. 

•	 On espère obtenir des ordinateurs avec des 
logiciels pour nos apprenants. 

1989-1990
 
Le projet présenté au gouvernement dans le 
cadre du Programme national d’alphabétisation 
est : d’identifier, de recruter  et de sensibiliser la 
personne analphabète. Il est difficile de les mo­
tiver à s’inscrire à une activité de formation de 
base. Ils sont gênés. Il faut dédramatiser le fait 
d’être analphabète.  C’est difficile aussi de les 
reconnaître dans leur milieu de travail.  On cher­
che à rejoindre toute la population par une 
intense publicité dans les médias. Des dépliants 
et des affiches apparaissent partout dans les lieux 
les plus visibles. Quatorze municipalités qui 
pourraient être desservies par La CLÉ sont 
touchées par ce projet. 
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• Hébertville, l’Ascension et Ste-Monique ont
reçu respectivement 12 semaines de cours
d’initiation à l’informatique et Internet.

• La CLÉ devient un centre d’accès à l’Internet en
partenariat avec la S.A.D.C.  (Société d’aide au
développement de la collectivité Lac St-Jean
Est). Cette association a fourni quatre ordina-
teurs supplémentaires. Ils sont prêtés au
Centre pour trois ans.

• Mme Élène Maltais quitte le Centre, son projet
«Jeunes diplômés» a pris fin et elle choisit de
retourner aux études.

• M. Hans Blackburn termine aussi un projet
subventionné par le Centre Local d’Emploi Lac-
St-Jean Est.  Par la suite, La CLÉ a pu l’engager
à temps plein comme formateur. 

• M. Serge Gauthier et M. Luc Marchand ont tra-
vaillé comme techniciens à l’entretien des ordi-
nateurs. Ils ont aussi donné quelques heures de
formation au personnel de La CLÉ.  M.
Marchand a fait plusieurs heures de bénévolat. 

• D’autres bénévoles, apprenants à La CLÉ ont
permis l’ouverture du Centre d’accès à
l’Internet au public. Pendant plusieurs heures
et ce, pendant les deux dernières années, Mme
Nicole Fortin,  Mme Thérèse Albert et M. Judes
Simard ont apporté une aide précieuse en sur-
veillant la salle d’ordinateurs.

• Du perfectionnement est offert au personnel
tel que : Internet, Excel; ainsi que : «Connais-
sance de mon enfant  et  lecture d’histoires à
mon enfant ».

Les OVEP ayant des projets en concertation 
avec les commissions scolaires reçoivent des 
sommes du Secrétaire d’État du Canada. 
L’argent reçu du fédéral sert uniquement à 
financer le projet.  Il ne peut servir à payer les 
formateurs ou le matériel de bureau par exem­
ple. Les centres ALPHA sont regroupés sous le 
nom de : «Table de concertation en alphabéti­
sation région 02». 

Le CRCPNA, (Comité régional de concertation sur 
le programme national en alphabétisation), 
regroupe une personne pour chaque organisme 
et une autre pour chaque commission scolaire. 
M. Bergeron représente La CLÉ.  Tout ce beau 
monde travaille activement à élaborer de nou­
veaux projets qui répondent au Programme 
national d’alphabétisation. 

Après tous ces efforts, on obtient enfin 
quelques résultats; quatre nouveaux groupes 
sont formés. Deux nouvelles formatrices sont 
engagées. Mmes Sonia Gaudreault et Monique 
Labrecque viennent enrichir l’équipe de leurs 
talents. 

Voici quelques statistiques retenues au début 
février 90 : 11 groupes à temps partiel, et 5 grou­
pes à temps plein, dont 60 personnes inscrites au 
PIVC (Programme d’insertion à la vie communau­
taire). 

En mai 90, un projet pour OVEP accepté par le 
ministère a pour objectif de monter une banque 
de documentation. On requiert les services de 
Mmes Esther Plourde et Monique Labrecque pour 
accomplir cette tâche. À chaque année, ce projet 
est reconduit. 
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Des liens plus étroits s’établissent entre les centres
Alpha de la région. Ceci permet de mieux cerner
les enjeux communautaires et de se donner des
moyens d’améliorer les activités de sensibilisation. 

La CLÉ était  déjà membre de deux organismes
nationaux depuis quelques années: la Fondation
québécoise de l’alphabétisation (FQA) et le Centre
de documentation sur l’éducation des adultes et
la condition féminine (CDÉACF). Depuis deux ans
elle s’est joint à (MÉPAC) Mouvement d’éducation
populaire et d’action communautaire Saguenay-
Lac-St-Jean Est.

En raccourci

• 153 apprenants répartis en 25 groupes ont
bénéficié de formation à La CLÉ, dont
9 apprenants à temps complet. Ces derniers, à
l’aide de leur formatrice, s’auto-évaluent par
un journal de bord. Ceci les implique davanta-
ge dans leur développement personnel et
académique. Deux rencontres par année avec
l’équipe de La CLÉ poursuivent les mêmes
objectifs.

• Lors de la Journée mondiale du livre et du droit
d’auteur, les apprenants à temps plein se méri-
tent un prix.  Chacun reçoit un livre et une
rose. Les jeunes adultes de Pignon sur l’île
bénéficient des mêmes avantages.  Ce méritas
est rendu possible grâce à la Fondation québé-
coise de l’alphabétisation. Un article dans une
publication d’Alpha-Lien mentionne ce bel
événement.

• Les deux sessions de cours ont duré
13 semaines chacune.

1990, l’Année internationale 
de l’alphabétisation 

L’Organisation des Nations Unies décrète que 90 
sera l’année pour sensibiliser la planète entière au 
problème de l’analphabétisme.  Rien n’est 
épargné pour atteindre le but visé.  Des messages 
télévisés, des forums, des colloques, une émission 
du nom de «Graffiti» avec Louise Portal en 
vedette et, bien sûr, des activités avec les anal­
phabètes et leurs intervenants. 

Un colloque provincial se tient à Montréal avec 
tous les apprenants et leurs formateurs ce prin­
temps-là. Il s’y déroule des activités pendant 
toute la fin de semaine. Les subventions permet­
taient ce long déplacement vers la grande ville à 
cette époque. Pour plusieurs ce fut une première. 

À la suite d’un concours provincial auprès des 
personnes inscrites en formation, des posters et 
des gaminets furent dévoilés à cette occasion.  Le 
dessin gagnant montrait un bonhomme allumette 
monté sur des échasses en forme de crayon. 

La CLÉ organise entre autre un concours auprès 
de ses apprenants pour trouver un thème qui con­
viendrait bien à sa réalité. Une soixantaine de sug­
gestions sont soumises au comité de sélection et 
celle de Mme Madeleine Potvin d’Alma est 
retenue. « Instruisons-nous, bâtissons notre 
avenir » un thème bien accrocheur. Une journée 
d’activités pour les participants s’ensuit . 

La Société canadienne des Postes émet un timbre 
spécial pour marquer l’Année internationale de 
l’alphabétisation. Souvenons-nous : il s’agissait 
d’un oiseau en plein vol symbolisant la liberté 
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du Centre Local d’Emploi.  Mme Élène Maltais,
formatrice, revient elle aussi, bénéficiant d’un
projet de la Direction des ressources humaines
Canada : «Jeunes diplômés» et de Carrefour
jeunesse-emploi du Lac-St-Jean Est (La Bivoie).

Mme Colombe Thivierge souhaite prendre sa
retraite.  Mme Lucie Harvey se prépare à prendre
la relève à la coordination.  Mme Thivierge l’initie
à ses futures fonctions  et pourra lui céder son
poste le cœur léger.  Mission accomplie!  Elle a
droit à toute notre admiration et à un repos bien
mérité.  Elle siège encore au CA comme adminis-
tratrice.  C’est lors de la réunion du CA le 26
novembre que Mme Lucie Harvey reçoit le titre
de coordonnatrice de La CLÉ.  Elle a œuvré
plusieurs années à la TROC (Table régionale des
organismes communautaires) comme coordon-
natrice pendant huit ans.  Sa précieuse expé-
rience est un atout rare pour tenir les rênes du
Centre.

Désormais, La CLÉ travaille à consolider ses rela-
tions en concertation avec les organismes du
milieu. Elle poursuit sa participation active à la
Table multi-sectorielle des organismes commu-
nautaires en développement social, maintenant
appelée la Corporation de développement com-
munautaire (CDC).  Elle s’est jointe aussi aux
tables locales : Jeunesse,  Familles, Aînés du Lac
St-Jean Est. Elle participe également à l’organisa-
tion de la Journée de la femme en tant que mem-
bre d’un collectif du 8 mars. Ces initiatives per-
mettent à La CLÉ de se faire connaître auprès du
public et lui a même apporté l’avantage de ren-
contrer le premier Ministre M. Bernard Landry
avec cinq autres organismes œuvrant auprès des
familles.

avec des signes alphabétiques représentant 
plusieurs pays du monde. 

1990-1991
 
En raccourci 

•	 Une pièce de théâtre jouée par une troupe pro­
fessionnelle est présentée au grand public en 
automne 90. Elle a pour titre «Rayons de 
nuit». Les apprenants se chargent de vendre 
les billets; ce qui a permis de sensibiliser davan­
tage les gens pendant l’Année internationale 
de l’alphabétisation. 

•	 Une personne ressource du Centre d’Emploi et 
Immigration du Canada s’intéresse à notre 
cause. Il s’agit de M. Gilles Simard.  Il siège au 
conseil d’administration du Centre pour y 
demeurer jusqu’à ce jour. 

•	 Des apprenants s’ajoutent  	et on doit ouvrir de 
nouveaux groupes.  On engage de nouvelles 
formatrices en janvier 91. Du personnel s’ab­
sente pour des congés maladie et de mater­
nité. Mmes Annie Roy, Louise Lavoie, Sylvie 
Dallaire, Hélène Girard, Noëlla Gilbert et 
Nathalie Minier,  apportent du renfort pour 
qu’on puisse continuer l’année. 

•	 Le 19 avril 91, une rencontre régionale s’est 
tenue à Chibougamau avec les apprenants et 
leurs formatrices. Tous les OVEP de la région 
02 étaient au rendez-vous. 

•	 100 adultes se sont inscrits à temps complet de 
septembre 90 à janvier 91.  Ils sont répartis en 
dix groupes. 
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président du CA, apprend dans une lettre qui lui
est adressée que La CLÉ recevra une majoration
récurrente.  Cette augmentation est grandement
appréciée par le Centre.

Le projet «Économie sociale» du C.L.D (Centre
local de développement) en partenariat avec la
Caisse Populaire Desjardins d’Alma, alloue un
montant substantiel à La CLÉ. Ceci permet pen-
dant l’été, d’agrandir la salle des ordinateurs.  Elle
peut maintenant contenir une dizaine d’appareils.

Plusieurs autres partenaires du milieu apportent
un appui financier.  On reçoit du comté de M.
Jacques Brassard, ministre des ressources natu-
relles, un financement important pour soutenir le
projet de développement de l’organisme.

Le Ministère de la culture et des communications
accorde une aide monétaire pour renouveler le projet
« Patrimoine familial » en partenariat avec la Société
d’histoire du Lac-St-Jean et l’A.F.E.A.S St-Pierre d’Alma.

Le Centre de bénévolat du Lac à Alma alloue un
montant à La CLÉ. Mme Johanne Bouchard anime
des rencontres en personnifiant Églantine. Cette
vieille dame quelque peu espiègle divertit les aînés. 

Le Conseil régional de prévention de l’abandon
scolaire  (C.R.É.P.A.S.) contribue financièrement
au programme «Éveil à la lecture et à l’écriture». 

Abitibi Consolidated Inc. et le club Rotary ont
également donné de l’argent pour aider aux
finances de l’organisme. 

En septembre, M. Hans Blackburn, formateur, re-
vient enseigner grâce à une subvention salariale

•	 111 adultes répartis en douze groupes sont 
inscrits à temps partiel. 

•	 On couvre au nord : St-Nazaire, St-Henri-de-
Taillon, Ste- Monique et Notre-Dame du 
Rosaire. 

•	 On couvre au sud : Hébertville, Desbiens et 
Métabetchouan. 

•	 Cinq groupes à temps plein et deux à temps 
partiel reçoivent des services à l’école Goyer. 

•	 Trois groupes font leur apprentissage à temps 
plein au Campus B. 

•	 Deux groupes à CEDAP sont à temps partiel. 

•	 20 apprenants à temps complet et 29 à temps 
partiel abandonnent leurs cours. 

•	 Un total de 290 personnes se sont inscrites 
cette année-là dont près du tiers était des 
jeunes 16-18 ans. 

•	 Dans le cadre de l’Année internationale de l’al­
phabétisation, pour sensibiliser tout le public, 
un napperon a été conçu localement et offert 
aux 21 organismes régionaux. On distribua 
300 000 copies aux restaurateurs de la région 
02. 

•	 Le programme de soutien aux organismes du 
Ministère de l’Éducation s’adapte pour mieux 
répondre aux besoins de la population.  Il 
portera désormais le nom de: Programme de 
soutien à l’alphabétisation populaire auto­
nome (PSAPA).  
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• M. Jean-David Couture est venu donner
quelques ateliers d’initiation à l’informatique
et à l’Internet à des groupes.

• Mme Élène Maltais et M. Hans Blackburn sont
engagés en avril 2001 pour donner des ateliers
de formation aux apprenants à temps plein
pendant trois semaines. 

• Grâce à la collaboration de l’A.F.E.A.S. St-Pierre
d’Alma et de la Société d’histoire du Lac-St-
Jean, La CLÉ offre un atelier de 6 cours en pa-
trimoine familial.  M. Hans Blackburn se charge
de l’animation.  Les participants sont très
heureux  de leur expérience.

• Entre 14 et 16 groupes d’apprenants ont reçu
de la formation sur une période de 26 semaines.
130 étudiants ont profité de divers ateliers.

• À la fin de chaque session, on organise une
petite fête qui permet aux apprenants en ini-
tiation au théâtre de se produire en public.  Ils
présentent leur propre création collective :
«Les filles Marie Ste-Marie». Cette pièce a rem-
porté beaucoup de succès lors de sa présenta-
tion au Salon des aînés en mai.

• On remet des attestations à toutes les personnes
qui terminent une formation au Centre.  À cette
occasion, un goûter est servi grâce à notre géné-
reux commanditaire, le marché Métro Dubé d’Alma.

Le ministre d’état à l’Éducation, M. François
Legault, annonce en juin une augmentation au
budget PSAPA de 1,2 million.  M. Gilles Simard,

2001-2002

1991-1992
 
M. Gérard Magella Fortin, agent de recherche, 
contacte toutes les entreprises de plus de 25 
employés pour les sensibiliser aux problèmes de 
l’analphabétisme. Du matériel promotionnel a été 
conçu pour les sensibiliser.  Elles sont difficiles à 
rejoindre parce que trop préoccupées par d’autres 
choses. Certains organismes de la province 
voulaient connaître nos informations recueillies  à 
ce sujet. La CLÉ est vue comme un modèle. 

Un colloque pour la région 02 s’est tenu à 
Jonquière à l’hôtel le Roussillon le 29 avril 92.  Il 
avait comme thème : «Mets tes lunettes!» et se 
voulait une rencontre pour les entreprises de la 
région et les intervenants qui veulent lutter contre 
l’analphabétisme en milieu de travail. Les objec­
tifs principaux étaient de sensibiliser les partici­
pants au vécu des analphabètes, de susciter leur 
implication dans le dépistage des personnes en 
besoin et de faire connaître les services offerts en 
alphabétisation. La journée s’est terminée sur une 
note d’optimisme. Chaque congressiste avait du 
pain sur la planche. 

Une recherche conduite par Mme Aline Laforge 
est exécutée auprès des jeunes adultes entre 16 
et 20 ans qui fréquentent La CLÉ. Il faut désor­
mais s’adapter à cette nouvelle réalité et les con­
sulter pour savoir ce qu’ils pensent de leur situa­
tion scolaire.  On élabore de nouvelles avenues, 
on recherche des solutions simples et efficaces 
pour s’adapter à leurs besoins. Ils sont flattés 
voire même gênés de constater combien les inter­
venants se soucient de leur réussite. Ils 
s’aperçoivent qu’ils veulent les aider à se construi­
re un avenir.  Leurs compétences et leur appui 
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En septembre, du nouveau personnel est requis.
Mme Johanne Bouchard est engagée comme for-
matrice en initiation au théâtre et Mme Louise
Lavoie vient épauler Mme Noëlla Gilbert en initia-
tion à l’informatique et à l’Internet. La clientèle,
très intéressée aux ateliers d’informatique, aug-
mente rapidement.  Le programme «Volnet» du
gouvernement fédéral assure de la formation
Internet aux Organismes sans but lucratif (OSBL)
qui désirent utiliser cette nouvelle technologie en
communication. Plusieurs organismes ont bénéfi-
cié des services du Centre.   

En raccourci

• En janvier, 6 apprenants se sont inscrits à
temps complet en formation de base, 15 heu-
res par semaine, durant 16 semaines.  Ils ont
été référés par un agent d’intégration à l’em-
ploi.

• Le Centre Local d’Emploi (C.L.E.) accorde à
chacun  une légère allocation les encourageant
dans leur démarche de formation. Il subven-
tionnait également le Centre pour chaque étu-
diant référé.

• Grâce à la participation de la Marmite fumante
d’Alma et de sa cuisinière Mme Sylvie Girard,
des apprenants sont initiés à cuisiner des mets
nourrissants et économiques à raison de trois
heures par semaine. 

• La collaboration de la fabrique St-Joseph
d’Alma est très appréciée, elle prête gratuite-
ment une salle de l’église pour les ateliers de
théâtre.

2000-2001
sont fort appréciés par ces jeunes adultes qui ont 
décroché de l’école traditionnelle. 

À savoir : selon l’enquête de Statistiques Canada, 
les jeunes cessent de fréquenter cette école parce 
qu’ils s’y ennuient. 

Dans la première moitié de l’année, 114 person­
nes se sont inscrites à temps complet et 96 à 
temps partiel. On compte 62 apprenants qui ont 
abandonné leur formation. 

Il s’est donné 9 252 heures de formation à temps 
complet et 2 032 heures à temps partiel pendant 
l’année. 

En mai, une belle fête de fin d’année est célébrée 
sous le thème de : «La dernière cloche».  Mme 
Jacynthe Bouchard, responsable de la vie étu­
diante, dirige le comité organisateur formé d’ap­
prenants.  À cette occasion, on décerna deux 
méritas aux étudiants les plus engagés dans leur 
formation. M Roger Fortin et Mme Manon 
Gagné sont élus par leurs pairs. 

À cette même fête, une pièce de théâtre com­
posée à partir d’un fait vécu par Mme Rose Diallo 
est jouée par les apprenants.  Mme Claire Lavoie, 
leur formatrice, en a fait le scénario et elle est se­
condée par Mme Guylaine Plourde, stagiaire, 
pour la mise en scène. On lui donna le titre de : 
«La fabuleuse histoire de Rose».  Ce fut le 
couronnement d’une année très réussie! 

1992-1993
La CLÉ déménage au centre le Maillon en juin. 
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stagiaires» du Développement des ressources
humaines Canada. Une subvention accordée par
«Carrefour jeunesse-emploi (La Bivoie)» a permis
d’engager une formatrice stagiaire: Mme Nadia
Bergeron.  Elle se charge du volet théâtre, un ate-
lier de formation très apprécié des participants.
Elle s’occupe également d’initiation à l’informa-
tique.

En raccourci

• La session d’automne 99 a duré 14 semaines et
92 étudiants ont profité d’ateliers de toutes
sortes.

• Les ateliers de formation se sont poursuivis en
janvier  pendant 11 semaines et 75 apprenants
ont reçu de la formation.

• Le nombre total d’heures de formation est de
937.5 heures. 

• Les participants à l’atelier de théâtre présen-
tent leur propre composition, elle a pour titre :
«D’hier à demain, en passant par aujourd’hui».

• La session d’hiver 2000 a pris fin prématuré-
ment le 31 mars, faute d’argent.

• Après de nombreuses années de dévouement
au centre La CLÉ, Mme Denise Simard se pré-
vaut de son droit à la retraite en fin mars. Ses
compagnes soulignent l’événement par une
petite fête chez Mme Thivierge.

• Mme Nadia Bergeron annonce son départ en
mai pour aller travailler avec son époux à
Montréal.

elle partage les locaux avec le Service de l’éduca­
tion aux adultes (SEA). Tout le monde est heureux 
de se retrouver dans cet environnement plus spa­
cieux. 

Suite à la recherche «Avènement des jeunes 16­
18 ans en alphabétisation», le Centre est main­
tenant en mesure d’offrir un service spécifique à 
cette clientèle. Du nouveau matériel didactique 
est acheté. On met tout en œuvre pour les impli­
quer dans leur programme de formation.  Ils sont 
mieux encadrés pour prévenir le décrochage.  Ils 
font partie d’un groupe du même âge et par­
ticipent à des activités sportives, scientifiques, 
sociales ou communautaires qui rehaussent leur 
motivation. Ils apprécient des formatrices 
dynamiques qui les aident à préciser un choix de 
formation pour bâtir leur avenir.  Pour la plupart, 
l’objectif évident, c’est d’accéder au secondaire le 
plus rapidement possible. 

En continuité avec le précédent projet, une 
recherche appelée: «Identification des causes de 
départ et d’abandon au programme d’alphabéti­
sation», s’est effectuée auprès des adultes inscrits 
en 91-92. C’est dans le cadre des Initiatives 
fédérales-provinciales conjointes en matière d’al­
phabétisation (IFPCA) que Mme Christiane Boivin, 
agente de recherche, a réalisé ce projet sous la 
supervision de M. Paul Bergeron et de Mme 
Jacynthe Bouchard. Un trop court résumé ici nous 
apprendra l’essentiel.  Il en est ressorti que pour 
les groupes à temps plein à Alma, c’est le retour 
au travail qui demeure la raison la plus fréquente 
de départ (33%). Pour 36% des moins de 20 ans, 
la cause est la même. Pour des raisons d’ordre 
personnelle, 29% ont abandonné. Il en résulte 
également que le manque d’allocation 
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activité permet d’atteindre le principal objectif
du projet IFPCA : améliorer la visibilité et l’ac-
cessibilité à nos nouveaux ateliers de formation
et recruter de nouveaux apprenants. L’autre
objectif vise la prévention.  Un outil efficace de
lutte contre l’analphabétisme fut le programme
«Éveil à la lecture et à l’écriture».  Cet atelier
s’adresse aux parents et grands-parents d’en-
fants de 0 à 5 ans, ainsi qu’aux gardiennes en
milieu familial.  Trois sessions de dix heures don-
nées par Mme Lucille Pedneault furent couron-
nées de succès. 

Les nouveaux ateliers préparés au printemps s’of-
frent aux apprenants du Centre. Il s’agit de lec-
ture et d’écriture, de généalogie et d’histoire
régionale, d’initiation à l’informatique et à
l’Internet, de l’apprentissage du français par ordi-
nateur, d’initiation au théâtre, sans oublier la
gymnastique intellectuelle pour les personnes
âgées ou retraitées dans trois paroisses et dans
deux organismes communautaires.

La subvention du PSAPA permet le branchement
à Internet avec le serveur Digicom Technologies.

La CLÉ reçoit une subvention du programme
d’aide aux organismes «Volnet» du gouverne-
ment fédéral.  Cet argent permet  de la formation
Internet au personnel enseignant ainsi qu’une
participation à l’achat d’un ordinateur.  

De jeunes apprenants du Burkina Faso se sont
inscrits en informatique dans le cadre de
«Jeunesse Canada monde». 

La CLÉ s’est mérité une mention honorable pour
sa participation au programme « Jeunes

gouvernementale ne les aide pas à poursuivre 
leurs cours. C’est pourquoi les hommes surtout 
retournent sur le marché du travail.  Pour contrer 
les départs de plusieurs, on allège les horaires en 
les répartissant sur quatre jours au lieu de cinq, on 
offre des cours du soir où ils peuvent poursuivre à 
temps partiel. Toutes les voies sont expérimen­
tées. 

En 92-93, les jeunes ont été regroupés. On remar­
que qu’il y a moins d’abandon et qu’ils passent 
plus rapidement à la formation générale (au se­
condaire). 

Quelques statistiques entre septembre 92 et jan­
vier 93 nous apprennent que: 

•	 sur 146 personnes inscrites à temps complet, 
24 ont abandonné leurs cours; 

•	 sur 115 inscrites à temps partiel, 27 ont aban­
donné; 

•	 10 apprenants à temps complet ont été accep­
tés à la formation générale; 

•	 5 apprenants à temps complet avaient terminé 
leurs heures. Le nombre d’heures se limitait à 
2000; ce qui n’existe plus maintenant. 

Au centre La CLÉ, on veut que l’alphabétisation 
soit un projet de société.  Pour cela, il faut cons­
tamment revenir à la sensibilisation auprès de la 
population et des partenaires socio- économiques 
et scolaires.  Il reste encore bien des pas à faire 
pour gagner la course et La CLÉ est en avant du 
peloton. L’entraîneur de l’équipe, M. Paul 
Bergeron, encourage les intervenants avec 
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Bergeron.  Elles s’activent à ordonner tout le
matériel dans les nouveaux locaux.

• Les formatrices préparent des ateliers de for-
mation pour offrir des services aux futurs
apprenants: ateliers de lecture, d’écriture, de
grammaire, d’initiation au théâtre, à la
généalogie, à l’informatique, d’apprentissage
du français et de mathématiques par ordina-
teur, ateliers de mathématiques pour résoudre
les problèmes de vie courante et de gymnas-
tique intellectuelle.

• 91 personnes ont reçu de la formation à La
CLÉ.

• 453 heures de formation sont données à une
clientèle répartie en onze groupes, dont des
jeunes retraités, des personnes âgées et une
trentaine de travailleurs.

• Le premier conseil d’administration de La CLÉ
autonome s’est tenu le 10 février 99.  À cette
rencontre on a souligné la grande collabora-
tion du personnel à l’Éducation des adultes de
la commission scolaire du Lac St-Jean lors du
déménagement.  Une lettre de remerciement
est adressée à M. Jean-Louis Brassard,
directeur, Mme Carole Voisine, directrice, et
Mme Pierrette Guay, conseillère pédagogique.

• Les revenus de La CLÉ pour 98-99 proviennent
toujours des subventions PSAPA et IFPCA. 

À chaque début de session, des kiosques d’infor-
mation se tiennent dans les centres d’achat. Cette

1999-2000

énergie. Quant à Mme Jacynthe Bouchard, elle 
stimule les apprenants par une animation 
enrichissante de la vie étudiante et les formatrices 
mettent tout en œuvre pour garder leurs aspi­
rants. Elles sont dynamiques, plus proches d’eux. 
Elles les rencontrent personnellement et régulière­
ment pour évaluer leur motivation et leurs pro­
grès. 

Mme Claire Lavoie a dû quitter à regret ses 
apprenants pour raison de santé.  Une terrible 
maladie la retient à la maison.  Tous sont 
attristés par son départ et on la regrette 
encore. 

1993-1994 
Dix années ont passé, il est temps de faire un petit 
retour en arrière pour savoir ce que sont devenus 
les apprenants de La CLÉ.  Certains avaient aban­
donné leur formation et d’autres l’avaient ter­
minée. On présente ce projet d’enquête au 
Ministère de l’Éducation et on confie cette 
recherche à Mme Hélène Girard, formatrice. Étant 
déjà retenue comme agente de développement et 
de recrutement, elle profite de cette enquête 
pour inviter les anciens à revenir poursuivre leur 
formation. Six ex-apprenants sont revenus.  Elle a 
rejoint par téléphone 550 personnes sur 838, 
soient les 2/3 . Parmi celles-ci, trois sont graduées 
de l’université et trois ont obtenu leur diplôme 
collégial. D’autres ont terminé un secondaire V. 
Cinquante-deux apprenants sont encore aux 
études à temps plein et six à temps partiel. Le 
bilan est positif, les services offerts par La CLÉ et 
la Commission scolaire du Lac-St-Jean ont été 
profitables à plusieurs personnes en alphabétisa­
tion. 
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rencontre, retournent à leur bureau.  Les résultats
de l’étude du dossier de La CLÉ sont positifs.
Soulagement des membres de La CLÉ, la subven-
tion sera accordée mais à certaines conditions. Le
Centre doit être un groupe populaire autonome
et démontrer qu’il n’est plus rattaché à la CS. Le
conseil d’administration prend l’avertissement
très sérieusement et trouve de nouveaux locaux
dans la bâtisse des syndicats nationaux située au
cœur de la ville d’Alma, au 20 de la rue St-Joseph.
Le déménagement de tout le matériel se fait dès
le début janvier 99.  Pas de complication dans  le
partage des biens entre les deux partenaires mais
déchirement dans le cœur du personnel; l’équipe
se scinde en deux.  Il ne reste  plus que quatre
personnes, soit la nouvelle coordonnatrice, Mme
Colombe Thivierge, les formatrices, Mmes Noëlla
Gilbert et Denise Simard ainsi que la secrétaire,
Mme Diane Laforest. 

Entre-temps, Mme Denise Simard a dû laisser son
poste de coordonnatrice en novembre 98 pour
raison de santé.  Mme Colombe Thivierge lui suc-
cède le 8 décembre.  Après avoir pris connais-
sance de tous les dossiers et des enjeux que
demande la restructuration de la nouvelle CLÉ,
Mme Thivierge accepte de relever le défi, soit
réorienter l’organisme en accord avec les exi-
gences du Ministère.  Supportée par le personnel
et les membres du conseil d’administration, Mme
Thivierge se met vaillamment à la tâche.  Sa déter-
mination et son courage seront des atouts pré-
cieux pour la survie de l’organisme.

En raccourci

• En mars, deux nouvelles formatrices s’ajoutent
à l’équipe: Mmes Lucille Pedneault et Nadia

Depuis quelques années, le Centre présente au MEQ 
dans le cadre des programmes IFPCA des projets en 
partenariat avec les autres organismes d’alphabéti­
sation et les commissions scolaires de la région 02. Il 
s’agit des commissions scolaires suivantes : La CS 
Chapais-Chibougamau, la CS de Chicoutimi, la CS 
de La Jonquière, la CS Lac-St-Jean et le SEA Louis-
Hémon. Une quinzaine d’organismes (OVEP) sont 
rattachés à leur commission scolaire respective.  Le 
regroupement a pour nom: «Table régionale Alpha 
02». Cette année encore, l’objectif c’est de sensi­
biliser la population et les différents intervenants 
socio-économiques et scolaires aux besoins des per­
sonnes analphabètes. Finalement, on utilise tous les 
moyens pour rejoindre le grand public.  Une 
recherche intitulée:  «Que sont devenus les appre­
nants qui ont fréquenté La CLÉ?» poursuit l’autre 
objectif. Celle-ci est décrite précédemment. 

M. Guy Aubin, directeur à l’Éducation des 
adultes, prend sa retraite.  Son engagement pour 
La CLÉ est digne de mention. C’est M. Réal 
Tremblay qui le remplace.  Il devient adminis­
trateur au CA également. 

1994-1995À chaque début d’année le recrutement de nou­
veaux apprenants demeure une tâche ardue.  De 
session en session, la clientèle diminue et les 
dernières arrivées comme formatrices se retrou­
vent sans emploi. Au moins quatre personnes 
sont touchées par cette diminution. Quelques 
formatrices restent sur la liste de rappel comme 
suppléantes occasionnelles et sont au chômage 
en attendant que ça reprenne.  D’autres se dé­
nichent un nouveau travail dans l’enseignement 
au régulier et une formatrice est partie pour tra­
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• M. Paul Bergeron, président du CA, occupe de
nouvelles fonctions dans une école primaire
comme directeur adjoint en juillet 98.

• On fait l’achat de 14 ordinateurs neufs avec la
collaboration  financière de la commission sco-
laire.

Une année mémorable

Le Programme de soutien aux organismes d’al-
phabétisation populaire autonome (PSAPA) entre
dans un deuxième plan triennal pour les années
1998 à 2001.  La CLÉ doit s’ajuster aux exigences
du Ministère pour être acceptée dans son plan
triennal, ce qui l’obligera à prendre des distances
de sa partenaire la Commission scolaire du Lac-St-
Jean si elle souhaite profiter de la subvention du
MEQ.  D’ailleurs, le Ministère suspend sa contri-
bution et demande une rencontre de ses
représentants avec les membres de La CLÉ.  Les
cours offerts par le Centre sont interrompus à
partir du 5 octobre 98 jusqu’à nouvel ordre.  On
fait une enquête pour connaître le fonction-
nement de l’organisme, son lien existant avec la
CS, l’utilisation de la subvention reçue en 97-98.
On veut aussi revoir ses objectifs et sa mission, et
connaître la clientèle desservie.  

La tension est extrême, la «grosse visite» arrive le
13 octobre 98.  M. Paul Bergeron, président du
CA, Mmes Denise Simard, coordonnatrice, et
Diane Laforest, secrétaire, reçoivent Mmes Diane
Mockle et Michèle Collard, responsables de l’al-
phabétisation populaire ainsi qu’un comptable.
Les représentants du Ministère, satisfaits de leur

1998-1999

vailler au Saguenay.  Désormais, les groupes sont 
formés de treize apprenants en moyenne, ce qui 
nécessite moins de formatrices. Certaines con­
servent leur poste avec une diminution d’heures 
d’enseignement. 

En raccourci 

•	 Le ministère de l’Éducation accorde une majora­
tion à la subvention des organismes accrédités. 
Cet argent permet l’achat de sept ordinateurs et 
de quelques logiciels pour l’apprentissage du 
français. Une formation est donnée aux éducatri­
ces pour l’utilisation de ce nouvel outil en Alpha. 

•	 Des journées d’instrumentation pour le per­
sonnel enseignant de la Table de concertation 
de la région 02 sont tenues pour concevoir un 
guide andragogique dans l’intervention en 
milieu de travail. 

•	 Mmes Esther Plourde et Monique Labrecque 
poursuivent la banque de documentation de 
tout le matériel didactique que possède La CLÉ. 
Elles ont fait un travail de moine en répertoriant 
387 documents en français, 121 documents en 
mathématique, 75 documents thématiques et 
une trentaine de jeux, en ajoutant un système 
codifié tout comme à la Banque régionale de 
documentation. Mme Diane Laforest, secrétaire, 
saisit toutes les données à l’ordinateur.  Ce pro­
jet s’est réalisé grâce au programme (IFPCA).  

1995-1996
 
Le Programme de soutien à l’alphabétisation po­
pulaire autonome (PSAPA) a pour objectif princi­
pal pour les trois prochaines années d’amener les 
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groupes d’apprenants sont dissociés.  Les formatri-
ces ne seront plus payées par la C.S.  Le recrute-
ment a donné de bons résultats.  Dès janvier 97, des
groupes OVEP sont ouverts dans les paroisses.
Mme Noëlla Gilbert est engagée comme formatrice
auprès de quatre groupes de personnes âgées.

Mmes Josée Paradis et Normande Audet sont
engagées au recrutement et à la sensibilisation.
Ce projet IFPCA a permis d’augmenter la clientèle
à La CLÉ.

En juin, la ministre de l’Éducation Mme Pauline
Marois annonce son plan d’action.  Les priorités
ministérielles sont : la lutte contre l’anal-
phabétisme, toujours le même cheval de bataille,
et la diversification des lieux de formation.  Les
OVEP doivent exercer leur autonomie en détermi-
nant librement leur mission, leurs orientations,
leurs objectifs, leurs pratiques ainsi que leurs
règles et normes de régie interne.

Le Regroupement des groupes populaires en
alphabétisation du Québec (RGPAQ) et la
Direction de la formation générale des adultes du
MEQ travaillent conjointement à l’amélioration de
leurs services aux apprenants. Le ministère visite
tous les centres d’alphabétisation de la région afin
de constater sur place leur fonctionnement. 

En raccourci

• Mme Hélène Girard annonce sa retraite.  On
souligne cet événement de belle façon. 

• Mme Denise Simard, formatrice à La  CLÉ, prend
la relève en tant que coordonnatrice en février 98.

1997-1998

adultes analphabètes à augmenter leurs capacités 
fonctionnelles, par l’acquisition d’habiletés en lec­
ture, en écriture et en calcul, et, éventuellement, 
à poursuivre leurs études. 

L’organisme La CLÉ doit faire un plan triennal de 
son projet d’intervention éducative. La création 
d’ateliers de formation en alphabétisation sera 
son activité primordiale. 

1996-1997
La CLÉ doit répondre de sa gestion auprès du 
ministère de l’Éducation.  Bien que la demande de 
subvention soit acceptée, il exige quelques préci­
sions sur l’entente prise avec la commission sco­
laire.  On craint que M. Paul Bergeron coordon­
nateur de l’OVEP et président du conseil d’admi­
nistration, soit potentiellement en conflit d’intérêt 
dû à cette double fonction. Il serait préférable 
que le Centre soit coordonné et par deux person­
nes différentes.  M. Bergeron laisse son poste à la 
coordination et poursuit à la présidence.  Tout en 
demeurant à l’Éducation aux adultes, il accompa­
gne Mme Hélène Girard dans ses nouvelles tâches. 
Elle est nommée coordonnatrice le 18 novembre. 
Elle doit prendre connaissance de tous les dossiers 
concernant La CLÉ et recruter une toute nouvelle 
clientèle. Mme Colombe Thivierge l’assiste dans 
le recrutement.  Celle-ci travaille également à la 
formation de nouveaux groupes en APO (applica­
tion pédagogique à l’ordinateur). 

Une nouvelle entente avec la commission scolaire 
est nécessaire.  Un protocole est signé au prin­
temps. Les locaux sont encore prêtés à La CLÉ, le 
matériel didactique toujours partagé, ainsi que le 
parc informatique avec ses 21 ordinateurs, mais les 
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adultes analphabètes à augmenter leurs capacités
fonctionnelles, par l’acquisition d’habiletés en lec-
ture, en écriture et en calcul, et, éventuellement,
à poursuivre leurs études.

L’organisme La CLÉ doit faire un plan triennal de
son projet d’intervention éducative. La création
d’ateliers de formation en alphabétisation sera
son activité primordiale. 

La CLÉ doit répondre de sa gestion auprès du
ministère de l’Éducation.  Bien que la demande de
subvention soit acceptée, il exige quelques préci-
sions sur l’entente prise avec la commission sco-
laire.  On craint que M. Paul Bergeron coordon-
nateur de l’OVEP et président du conseil d’admi-
nistration, soit potentiellement en conflit d’intérêt
dû  à cette double fonction.  Il serait préférable
que le Centre soit coordonné et par deux person-
nes différentes.  M. Bergeron laisse son poste à la
coordination et poursuit à la présidence.  Tout en
demeurant à l’Éducation aux adultes, il accompa-
gne Mme Hélène Girard dans ses nouvelles tâches.
Elle est nommée coordonnatrice le 18 novembre.
Elle doit prendre connaissance de tous les dossiers
concernant La CLÉ et recruter une toute nouvelle
clientèle.  Mme Colombe Thivierge l’assiste dans
le recrutement.  Celle-ci travaille également à la
formation de nouveaux groupes en APO (applica-
tion pédagogique à l’ordinateur).

Une nouvelle entente avec la commission scolaire
est nécessaire.  Un protocole est signé au prin-
temps.  Les locaux sont encore prêtés à La CLÉ, le
matériel didactique toujours partagé, ainsi que le
parc informatique avec ses 21 ordinateurs, mais les

1996-1997

groupes d’apprenants sont dissociés.  Les formatri­
ces ne seront plus payées par la C.S.  Le recrute­
ment a donné de bons résultats. Dès janvier 97, des 
groupes OVEP sont ouverts dans les paroisses. 
Mme Noëlla Gilbert est engagée comme formatrice 
auprès de quatre groupes de personnes âgées. 

Mmes Josée Paradis et Normande Audet sont 
engagées au recrutement et à la sensibilisation. 
Ce projet IFPCA a permis d’augmenter la clientèle 
à La CLÉ. 

1997-1998

En juin, la ministre de l’Éducation Mme Pauline 
Marois annonce son plan d’action.  Les priorités 
ministérielles sont : la lutte contre l’anal­
phabétisme, toujours le même cheval de bataille, 
et la diversification des lieux de formation. Les 
OVEP doivent exercer leur autonomie en détermi­
nant librement leur mission, leurs orientations, 
leurs objectifs, leurs pratiques ainsi que leurs 
règles et normes de régie interne. 

Le Regroupement des groupes populaires en 
alphabétisation du Québec (RGPAQ) et la 
Direction de la formation générale des adultes du 
MEQ travaillent conjointement à l’amélioration de 
leurs services aux apprenants. Le ministère visite 
tous les centres d’alphabétisation de la région afin 
de constater sur place leur fonctionnement. 

En raccourci 

•	 Mme Hélène Girard annonce sa retraite.  	On 
souligne cet événement de belle façon. 

•	 Mme Denise Simard, formatrice à La  	CLÉ, prend 
la relève en tant que coordonnatrice en février 98. 
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vailler au Saguenay.  Désormais, les groupes sont
formés de treize apprenants en moyenne, ce qui
nécessite moins de formatrices.  Certaines con-
servent leur poste avec une diminution d’heures
d’enseignement.

En raccourci

• Le ministère de l’Éducation accorde une majora-
tion à la subvention des organismes accrédités.
Cet argent permet l’achat de sept ordinateurs et
de quelques logiciels pour l’apprentissage du
français.  Une formation est donnée aux éducatri-
ces pour l’utilisation de ce nouvel outil en Alpha.

• Des journées d’instrumentation pour le per-
sonnel enseignant de la Table de concertation
de la région 02 sont tenues pour concevoir un
guide andragogique dans l’intervention en
milieu de travail.

• Mmes Esther Plourde et Monique Labrecque
poursuivent la banque de documentation de
tout le matériel didactique que possède La CLÉ.
Elles ont fait un travail de moine en répertoriant
387 documents en français, 121 documents en
mathématique, 75 documents thématiques et
une trentaine de jeux, en ajoutant un système
codifié tout comme à la Banque régionale de
documentation. Mme Diane Laforest, secrétaire,
saisit toutes les données à l’ordinateur.  Ce pro-
jet  s’est réalisé grâce au programme (IFPCA).  

Le Programme de soutien à l’alphabétisation po-
pulaire autonome (PSAPA) a pour objectif princi-
pal pour les trois prochaines années d’amener les

1995-1996

•	 M. Paul Bergeron, président du CA, occupe de 
nouvelles fonctions dans une école primaire 
comme directeur adjoint en juillet 98. 

•	 On fait l’achat de 14 ordinateurs neufs avec la 
collaboration financière de la commission sco­
laire. 

1998-1999

Une année mémorable 

Le Programme de soutien aux organismes d’al­
phabétisation populaire autonome (PSAPA) entre 
dans un deuxième plan triennal pour les années 
1998 à 2001. La CLÉ doit s’ajuster aux exigences 
du Ministère pour être acceptée dans son plan 
triennal, ce qui l’obligera à prendre des distances 
de sa partenaire la Commission scolaire du Lac-St-
Jean si elle souhaite profiter de la subvention du 
MEQ. D’ailleurs, le Ministère suspend sa contri­
bution et demande une rencontre de ses 
représentants avec les membres de La CLÉ.  Les 
cours offerts par le Centre sont interrompus à 
partir du 5 octobre 98 jusqu’à nouvel ordre.  On 
fait une enquête pour connaître le fonction­
nement de l’organisme, son lien existant avec la 
CS, l’utilisation de la subvention reçue en 97-98. 
On veut aussi revoir ses objectifs et sa mission, et 
connaître la clientèle desservie.  

La tension est extrême, la «grosse visite» arrive le 
13 octobre 98.  M. Paul Bergeron, président du 
CA, Mmes Denise Simard, coordonnatrice, et 
Diane Laforest, secrétaire, reçoivent Mmes Diane 
Mockle et Michèle Collard, responsables de l’al­
phabétisation populaire ainsi qu’un comptable. 
Les représentants du Ministère, satisfaits de leur 
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Depuis quelques années, le Centre présente au MEQ
dans le cadre des programmes IFPCA des projets en
partenariat avec les autres organismes d’alphabéti-
sation et les commissions scolaires de la région 02. Il
s’agit des commissions scolaires suivantes : La CS
Chapais-Chibougamau, la CS de Chicoutimi, la CS
de La Jonquière, la CS Lac-St-Jean et le SEA Louis-
Hémon. Une quinzaine d’organismes (OVEP) sont
rattachés à leur commission scolaire respective.  Le
regroupement a pour nom: «Table régionale Alpha
02». Cette année encore, l’objectif c’est de sensi-
biliser la population et les différents intervenants
socio-économiques et scolaires aux besoins des per-
sonnes analphabètes. Finalement, on utilise tous les
moyens pour  rejoindre le grand public.  Une
recherche intitulée:  «Que sont devenus les appre-
nants qui ont fréquenté La CLÉ?» poursuit l’autre
objectif.  Celle-ci est décrite précédemment. 

M. Guy Aubin, directeur à l’Éducation des
adultes, prend sa retraite.  Son engagement pour
La CLÉ est digne de mention.  C’est M. Réal
Tremblay qui le remplace.  Il devient adminis-
trateur au CA également.

À chaque début d’année le recrutement de nou-
veaux apprenants demeure une tâche ardue.  De
session en session, la clientèle diminue et les
dernières arrivées comme formatrices se retrou-
vent sans emploi.  Au moins quatre personnes
sont touchées par cette diminution.  Quelques
formatrices restent sur la liste de rappel comme
suppléantes occasionnelles et sont au chômage
en attendant que ça reprenne.  D’autres se dé-
nichent un nouveau travail dans l’enseignement
au régulier et une formatrice est partie pour tra-

1994-1995

rencontre, retournent à leur bureau.  Les résultats 
de l’étude du dossier de La CLÉ sont positifs. 
Soulagement des membres de La CLÉ, la subven­
tion sera accordée mais à certaines conditions. Le 
Centre doit être un groupe populaire autonome 
et démontrer qu’il n’est plus rattaché à la CS. Le 
conseil d’administration prend l’avertissement 
très sérieusement et trouve de nouveaux locaux 
dans la bâtisse des syndicats nationaux située au 
cœur de la ville d’Alma, au 20 de la rue St-Joseph. 
Le déménagement de tout le matériel se fait dès 
le début janvier 99. Pas de complication dans le 
partage des biens entre les deux partenaires mais 
déchirement dans le cœur du personnel; l’équipe 
se scinde en deux. Il ne reste  plus que quatre 
personnes, soit la nouvelle coordonnatrice, Mme 
Colombe Thivierge, les formatrices, Mmes Noëlla 
Gilbert et Denise Simard ainsi que la secrétaire, 
Mme Diane Laforest. 

Entre-temps, Mme Denise Simard a dû laisser son 
poste de coordonnatrice en novembre 98 pour 
raison de santé. Mme Colombe Thivierge lui suc­
cède le 8 décembre.  Après avoir pris connais­
sance de tous les dossiers et des enjeux que 
demande la restructuration de la nouvelle CLÉ, 
Mme Thivierge accepte de relever le défi, soit 
réorienter l’organisme en accord avec les exi­
gences du Ministère.  Supportée par le personnel 
et les membres du conseil d’administration, Mme 
Thivierge se met vaillamment à la tâche. Sa déter­
mination et son courage seront des atouts pré­
cieux pour la survie de l’organisme. 

En raccourci 

•	 En mars, deux nouvelles formatrices s’ajoutent 
à l’équipe: Mmes Lucille Pedneault et Nadia 
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énergie. Quant à Mme Jacynthe Bouchard, elle
stimule les apprenants par une animation
enrichissante de la vie étudiante et les formatrices
mettent tout en œuvre pour garder leurs aspi-
rants.  Elles sont dynamiques, plus proches d’eux.
Elles les rencontrent personnellement et régulière-
ment pour évaluer leur motivation et leurs pro-
grès.

Mme Claire Lavoie a dû quitter à regret ses
apprenants pour raison de santé.  Une terrible
maladie la retient à la maison.  Tous sont
attristés par son départ et on la regrette
encore.

Dix années ont passé, il est temps de faire un petit
retour en arrière pour savoir ce que sont devenus
les apprenants de La CLÉ.  Certains avaient aban-
donné leur formation et d’autres l’avaient ter-
minée.  On présente ce projet d’enquête au
Ministère de l’Éducation et on confie cette
recherche à Mme Hélène Girard, formatrice. Étant
déjà retenue comme agente de développement et
de recrutement, elle profite de cette enquête
pour inviter les anciens à revenir poursuivre leur
formation.  Six ex-apprenants sont revenus.  Elle a
rejoint par téléphone 550 personnes sur 838,
soient les 2/3 .  Parmi celles-ci, trois sont graduées
de l’université et trois ont obtenu leur diplôme
collégial.  D’autres ont terminé un secondaire V.
Cinquante-deux apprenants sont encore aux
études à temps plein et six à temps partiel.  Le
bilan est positif, les services offerts par La CLÉ et
la Commission scolaire du Lac-St-Jean ont été
profitables à plusieurs personnes en alphabétisa-
tion.

1993-1994

Bergeron.  Elles s’activent à ordonner tout le 
matériel dans les nouveaux locaux. 

•	 Les formatrices préparent des ateliers de for­
mation pour offrir des services aux futurs 
apprenants: ateliers de lecture, d’écriture, de 
grammaire, d’initiation au théâtre, à la 
généalogie, à l’informatique, d’apprentissage 
du français et de mathématiques par ordina­
teur, ateliers de mathématiques pour résoudre 
les problèmes de vie courante et de gymnas­
tique intellectuelle. 

•	 91 personnes ont reçu de la formation à La 
CLÉ. 

•	 453 heures de formation sont données à une 
clientèle répartie en onze groupes, dont des 
jeunes retraités, des personnes âgées et une 
trentaine de travailleurs. 

•	 Le premier conseil d’administration de La CLÉ 
autonome s’est tenu le 10 février 99. À cette 
rencontre on a souligné la grande collabora­
tion du personnel à l’Éducation des adultes de 
la commission scolaire du Lac St-Jean lors du 
déménagement. Une lettre de remerciement 
est adressée à M. Jean-Louis Brassard, 
directeur, Mme Carole Voisine, directrice, et 
Mme Pierrette Guay, conseillère pédagogique. 

•	 Les revenus de La CLÉ pour 98-99 proviennent 
toujours des subventions PSAPA et IFPCA. 

1999-2000

À chaque début de session, des kiosques d’infor­
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gouvernementale ne les aide pas à poursuivre
leurs cours.  C’est pourquoi les hommes surtout
retournent sur le marché du travail.  Pour contrer
les départs de plusieurs, on allège les horaires en
les répartissant sur quatre jours au lieu de cinq, on
offre des cours du soir où ils peuvent poursuivre à
temps partiel. Toutes les voies sont expérimen-
tées.  

En 92-93, les jeunes ont été regroupés. On remar-
que qu’il y a moins d’abandon et qu’ils passent
plus rapidement à la formation générale (au se-
condaire).

Quelques statistiques entre septembre 92 et jan-
vier 93 nous apprennent que:

• sur 146 personnes inscrites à temps complet,
24 ont abandonné leurs cours;

• sur 115 inscrites à temps partiel, 27 ont aban-
donné;

• 10 apprenants à temps complet ont été accep-
tés à la formation générale;

• 5 apprenants à temps complet avaient terminé
leurs heures. Le nombre d’heures se limitait à
2000; ce qui n’existe plus maintenant.

Au centre La CLÉ, on veut que l’alphabétisation
soit un projet de société.  Pour cela, il faut cons-
tamment revenir à la sensibilisation auprès de la
population et des partenaires socio- économiques
et scolaires.  Il reste encore bien des pas à faire
pour gagner la course et La CLÉ est en avant du
peloton.  L’entraîneur de l’équipe, M. Paul
Bergeron, encourage les intervenants avec

activité permet d’atteindre le principal objectif 
du projet IFPCA : améliorer la visibilité et l’ac­
cessibilité à nos nouveaux ateliers de formation 
et recruter de nouveaux apprenants. L’autre 
objectif vise la prévention. Un outil efficace de 
lutte contre l’analphabétisme fut le programme 
«Éveil à la lecture et à l’écriture».  Cet atelier 
s’adresse aux parents et grands-parents d’en­
fants de 0 à 5 ans, ainsi qu’aux gardiennes en 
milieu familial. Trois sessions de dix heures don­
nées par Mme Lucille Pedneault furent couron­
nées de succès. 

Les nouveaux ateliers préparés au printemps s’of­
frent aux apprenants du Centre. Il s’agit de lec­
ture et d’écriture, de généalogie et d’histoire 
régionale, d’initiation à l’informatique et à 
l’Internet, de l’apprentissage du français par ordi­
nateur, d’initiation au théâtre, sans oublier la 
gymnastique intellectuelle pour les personnes 
âgées ou retraitées dans trois paroisses et dans 
deux organismes communautaires. 

La subvention du PSAPA permet le branchement 
à Internet avec le serveur Digicom Technologies. 

La CLÉ reçoit une subvention du programme 
d’aide aux organismes «Volnet» du gouverne­
ment fédéral. Cet argent permet de la formation 
Internet au personnel enseignant ainsi qu’une 
participation à l’achat d’un ordinateur.  

De jeunes apprenants du Burkina Faso se sont 
inscrits en informatique dans le cadre de 
«Jeunesse Canada monde». 

La CLÉ s’est mérité une mention honorable pour 
sa participation au programme « Jeunes 
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elle partage les locaux avec le Service de l’éduca-
tion aux adultes (SEA).  Tout le monde est heureux
de se retrouver dans cet environnement plus spa-
cieux.

Suite à la recherche «Avènement des jeunes 16-
18 ans en alphabétisation», le Centre est main-
tenant en mesure d’offrir un service spécifique à
cette clientèle.  Du nouveau matériel didactique
est acheté.  On met tout en œuvre pour les impli-
quer dans leur programme de formation.  Ils sont
mieux encadrés pour prévenir le décrochage.  Ils
font partie d’un groupe du même âge et par-
ticipent à des activités sportives, scientifiques,
sociales ou communautaires qui rehaussent leur
motivation.  Ils apprécient des formatrices
dynamiques qui les aident à préciser un choix de
formation pour bâtir leur avenir.  Pour la plupart,
l’objectif évident, c’est d’accéder au secondaire le
plus rapidement possible.

En continuité avec le précédent projet, une
recherche appelée: «Identification des causes de
départ et d’abandon au programme d’alphabéti-
sation», s’est effectuée auprès des adultes inscrits
en 91-92.  C’est dans le cadre des Initiatives
fédérales-provinciales conjointes en matière d’al-
phabétisation (IFPCA) que Mme Christiane Boivin,
agente de recherche, a réalisé ce projet sous la
supervision de M. Paul Bergeron et de Mme
Jacynthe Bouchard. Un trop court résumé ici nous
apprendra l’essentiel.  Il en est ressorti que pour
les groupes à temps plein à Alma, c’est le retour
au travail qui demeure la raison la plus fréquente
de départ (33%).  Pour 36% des moins de 20 ans,
la cause est la même.  Pour des raisons d’ordre
personnelle, 29% ont abandonné.  Il en résulte
également que le manque d’allocation

stagiaires» du Développement des ressources 
humaines Canada. Une subvention accordée par 
«Carrefour jeunesse-emploi (La Bivoie)» a permis 
d’engager une formatrice stagiaire: Mme Nadia 
Bergeron.  Elle se charge du volet théâtre, un ate­
lier de formation très apprécié des participants. 
Elle s’occupe également d’initiation à l’informa­
tique. 

En raccourci 

•	 La session d’automne 99 a duré 14 semaines et 
92 étudiants ont profité d’ateliers de toutes 
sortes. 

•	 Les ateliers de formation se sont poursuivis en 
janvier pendant 11 semaines et 75 apprenants 
ont reçu de la formation. 

•	 Le nombre total d’heures de formation est de 
937.5 heures. 

•	 Les participants à l’atelier de théâtre présen­
tent leur propre composition, elle a pour titre : 
«D’hier à demain, en passant par aujourd’hui». 

•	 La session d’hiver 2000 a pris fin prématuré­
ment le 31 mars, faute d’argent. 

•	 Après de nombreuses années de dévouement 
au centre La CLÉ, Mme Denise Simard se pré­
vaut de son droit à la retraite en fin mars. Ses 
compagnes soulignent l’événement par une 
petite fête chez Mme Thivierge. 

•	 Mme Nadia Bergeron annonce son départ en 
mai pour aller travailler avec son époux à 
Montréal. 

30 



18

sont fort appréciés par ces jeunes adultes qui ont
décroché de l’école traditionnelle.

À savoir : selon l’enquête de Statistiques Canada,
les jeunes cessent de fréquenter cette école parce
qu’ils s’y ennuient.

Dans la première moitié de l’année, 114 person-
nes se sont inscrites à temps complet et 96 à
temps partiel. On compte 62 apprenants qui ont
abandonné leur formation.  

Il s’est donné 9 252 heures de formation à temps
complet et 2 032 heures à temps partiel pendant
l’année.

En mai, une belle fête de fin d’année est célébrée
sous le thème de : «La dernière cloche».  Mme
Jacynthe Bouchard, responsable de la vie étu-
diante, dirige le comité organisateur formé d’ap-
prenants.  À cette occasion, on décerna deux
méritas aux étudiants les plus engagés dans leur
formation.  M Roger Fortin et Mme Manon
Gagné sont élus par leurs pairs.

À cette même fête, une pièce de théâtre com-
posée à partir d’un fait vécu par Mme Rose Diallo
est jouée par les apprenants.  Mme Claire Lavoie,
leur formatrice, en a fait le scénario et elle est se-
condée par Mme Guylaine Plourde, stagiaire,
pour la mise en scène.  On lui donna le titre de :
«La fabuleuse histoire de Rose».  Ce fut le
couronnement d’une année très réussie!

La CLÉ déménage au centre le Maillon en juin.
Elle est située au 775, boulevard St-Luc à Alma où

1992-1993

2000-2001
 
En septembre, du nouveau personnel est requis. 
Mme Johanne Bouchard est engagée comme for­
matrice en initiation au théâtre et Mme Louise 
Lavoie vient épauler Mme Noëlla Gilbert en initia­
tion à l’informatique et à l’Internet. La clientèle, 
très intéressée aux ateliers d’informatique, aug­
mente rapidement. Le programme «Volnet» du 
gouvernement fédéral assure de la formation 
Internet aux Organismes sans but lucratif (OSBL) 
qui désirent utiliser cette nouvelle technologie en 
communication. Plusieurs organismes ont bénéfi­
cié des services du Centre.   

En raccourci 

•	 En janvier, 6 apprenants se sont inscrits à 
temps complet en formation de base, 15 heu­
res par semaine, durant 16 semaines.  Ils ont 
été référés par un agent d’intégration à l’em­
ploi. 

•	 Le Centre Local d’Emploi (C.L.E.) accorde à 
chacun une légère allocation les encourageant 
dans leur démarche de formation. Il subven­
tionnait également le Centre pour chaque étu­
diant référé. 

•	 Grâce à la participation de la Marmite fumante 
d’Alma et de sa cuisinière Mme Sylvie Girard, 
des apprenants sont initiés à cuisiner des mets 
nourrissants et économiques à raison de trois 
heures par semaine. 

•	 La collaboration de la fabrique St-Joseph 
d’Alma est très appréciée, elle prête gratuite­
ment une salle de l’église pour les ateliers de 
théâtre. 
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M. Gérard Magella Fortin, agent de recherche,
contacte toutes les entreprises de plus de 25
employés pour les sensibiliser aux problèmes de
l’analphabétisme.  Du matériel promotionnel a été
conçu pour les sensibiliser.  Elles sont difficiles à
rejoindre parce que trop préoccupées par d’autres
choses. Certains  organismes de la province
voulaient connaître nos informations recueillies  à
ce sujet.  La CLÉ est vue comme un modèle.

Un colloque pour la région 02 s’est tenu à
Jonquière à l’hôtel le Roussillon le 29 avril 92.  Il
avait comme thème : «Mets tes lunettes!» et se
voulait une rencontre pour les entreprises de la
région et les intervenants qui veulent lutter contre
l’analphabétisme en milieu de travail.  Les objec-
tifs principaux étaient de sensibiliser les partici-
pants au vécu des analphabètes, de susciter leur
implication dans le dépistage des personnes en
besoin et de faire connaître les services offerts en
alphabétisation. La journée s’est terminée sur une
note d’optimisme.  Chaque congressiste avait du
pain sur la planche.

Une recherche conduite par Mme Aline Laforge
est exécutée auprès des jeunes adultes entre 16
et 20 ans qui fréquentent La CLÉ. Il faut désor-
mais s’adapter à cette nouvelle réalité et les con-
sulter pour savoir ce qu’ils pensent de leur situa-
tion scolaire.  On élabore de nouvelles avenues,
on recherche des solutions simples et efficaces
pour s’adapter à leurs besoins.  Ils sont flattés
voire même gênés de constater combien les inter-
venants se soucient de leur réussite.  Ils
s’aperçoivent qu’ils veulent les aider à se construi-
re un avenir.  Leurs compétences et leur appui

1991-1992
•	 M. Jean-David Couture est venu donner 

quelques ateliers d’initiation à l’informatique 
et à l’Internet à des groupes. 

•	 Mme Élène Maltais et M. Hans Blackburn sont 
engagés en avril 2001 pour donner des ateliers 
de formation aux apprenants à temps plein 
pendant trois semaines. 

•	 Grâce à la collaboration de l’A.F.E.A.S. St-Pierre 
d’Alma et de la Société d’histoire du Lac-St-
Jean, La CLÉ offre un atelier de 6 cours en pa­
trimoine familial. M. Hans Blackburn se charge 
de l’animation. Les participants sont très 
heureux  de leur expérience. 

•	 Entre 14 et 16 groupes d’apprenants ont reçu 
de la formation sur une période de 26 semaines. 
130 étudiants ont profité de divers ateliers. 

•	 À la fin de chaque session, on organise une 
petite fête qui permet aux apprenants en ini­
tiation au théâtre de se produire en public.  Ils 
présentent leur propre création collective : 
«Les filles Marie Ste-Marie». Cette pièce a rem­
porté beaucoup de succès lors de sa présenta­
tion au Salon des aînés en mai. 

•	 On remet des attestations à toutes les personnes 
qui terminent une formation au Centre.  À cette 
occasion, un goûter est servi grâce à notre géné­
reux commanditaire, le marché Métro Dubé d’Alma. 

2001-2002

Le ministre d’état à l’Éducation, M. François 
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• 111 adultes répartis en douze groupes sont
inscrits  à temps partiel. 

• On couvre au nord : St-Nazaire, St-Henri-de-
Taillon, Ste- Monique et Notre-Dame du
Rosaire.

• On couvre au sud : Hébertville, Desbiens et
Métabetchouan.

• Cinq groupes à temps plein et deux à temps
partiel reçoivent des services à l’école Goyer.

• Trois groupes font leur apprentissage à temps
plein au Campus B.  

• Deux groupes à CEDAP sont à temps partiel.

• 20 apprenants à temps complet et 29 à temps
partiel abandonnent leurs cours.

• Un total de 290 personnes se sont inscrites
cette année-là dont près du tiers était des
jeunes 16-18 ans.

• Dans le cadre de l’Année internationale de l’al-
phabétisation, pour sensibiliser tout le public,
un napperon a été conçu localement et offert
aux 21 organismes régionaux. On distribua
300 000 copies aux restaurateurs de la région
02. 

• Le programme de soutien aux organismes du
Ministère de l’Éducation s’adapte pour mieux
répondre aux besoins de la population.  Il
portera désormais le nom de: Programme de
soutien à l’alphabétisation populaire auto-
nome (PSAPA).  

président du CA, apprend dans une lettre qui lui 
est adressée que La CLÉ recevra une majoration 
récurrente.  Cette augmentation est grandement 
appréciée par le Centre. 

Le projet «Économie sociale» du C.L.D (Centre 
local de développement) en partenariat avec la 
Caisse Populaire Desjardins d’Alma, alloue un 
montant substantiel à La CLÉ. Ceci permet pen­
dant l’été, d’agrandir la salle des ordinateurs.  Elle 
peut maintenant contenir une dizaine d’appareils. 

Plusieurs autres partenaires du milieu apportent 
un appui financier.  On reçoit du comté de M. 
Jacques Brassard, ministre des ressources natu­
relles, un financement important pour soutenir le 
projet de développement de l’organisme. 

Le Ministère de la culture et des communications 
accorde une aide monétaire pour renouveler le projet 
« Patrimoine familial » en partenariat avec la Société 
d’histoire du Lac-St-Jean et l’A.F.E.A.S St-Pierre d’Alma. 

Le Centre de bénévolat du Lac à Alma alloue un 
montant à La CLÉ. Mme Johanne Bouchard anime 
des rencontres en personnifiant Églantine. Cette 
vieille dame quelque peu espiègle divertit les aînés. 

Le Conseil régional de prévention de l’abandon 
scolaire  (C.R.É.P.A.S.) contribue financièrement 
au programme «Éveil à la lecture et à l’écriture». 

Abitibi Consolidated Inc. et le club Rotary ont 
également donné de l’argent pour aider aux 
finances de l’organisme. 

En septembre, M. Hans Blackburn, formateur, re­
vient enseigner grâce à une subvention salariale 
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avec des signes alphabétiques représentant
plusieurs pays du monde.

En raccourci

• Une pièce de théâtre jouée par une troupe pro-
fessionnelle est présentée au grand public en
automne 90.  Elle a pour titre «Rayons de
nuit». Les apprenants se chargent de vendre
les billets; ce qui a permis de sensibiliser davan-
tage les gens pendant l’Année internationale
de l’alphabétisation.

• Une personne ressource du Centre d’Emploi et
Immigration du Canada s’intéresse à notre
cause.  Il s’agit de M. Gilles Simard.  Il siège au
conseil d’administration du Centre pour y
demeurer jusqu’à ce jour.

• Des apprenants s’ajoutent  et on doit ouvrir de
nouveaux groupes.  On engage de nouvelles
formatrices en janvier 91. Du personnel s’ab-
sente pour des congés maladie et de mater-
nité. Mmes Annie Roy, Louise Lavoie, Sylvie
Dallaire, Hélène Girard, Noëlla Gilbert et
Nathalie Minier,  apportent du renfort pour
qu’on puisse continuer l’année.

• Le 19 avril 91, une rencontre régionale s’est
tenue à Chibougamau avec les apprenants et
leurs formatrices.  Tous les OVEP de la région
02 étaient au rendez-vous.

• 100 adultes se sont inscrits à temps complet de
septembre 90 à janvier 91.  Ils sont répartis en
dix groupes.

1990-1991

du Centre Local d’Emploi.  Mme Élène Maltais, 
formatrice, revient elle aussi, bénéficiant d’un 
projet de la Direction des ressources humaines 
Canada : «Jeunes diplômés» et de Carrefour 
jeunesse-emploi du Lac-St-Jean Est (La Bivoie). 

Mme Colombe Thivierge souhaite prendre sa 
retraite.  Mme Lucie Harvey se prépare à prendre 
la relève à la coordination.  Mme Thivierge l’initie 
à ses futures fonctions  et pourra lui céder son 
poste le cœur léger.  Mission accomplie! Elle a 
droit à toute notre admiration et à un repos bien 
mérité. Elle siège encore au CA comme adminis­
tratrice. C’est lors de la réunion du CA le 26 
novembre que Mme Lucie Harvey reçoit le titre 
de coordonnatrice de La CLÉ.  Elle a œuvré 
plusieurs années à la TROC (Table régionale des 
organismes communautaires) comme coordon­
natrice pendant huit ans. Sa précieuse expé­
rience est un atout rare pour tenir les rênes du 
Centre. 

Désormais, La CLÉ travaille à consolider ses rela­
tions en concertation avec les organismes du 
milieu. Elle poursuit sa participation active à la 
Table multi-sectorielle des organismes commu­
nautaires en développement social, maintenant 
appelée la Corporation de développement com­
munautaire (CDC).  Elle s’est jointe aussi aux 
tables locales : Jeunesse, Familles, Aînés du Lac 
St-Jean Est. Elle participe également à l’organisa­
tion de la Journée de la femme en tant que mem­
bre d’un collectif du 8 mars. Ces initiatives per­
mettent à La CLÉ de se faire connaître auprès du 
public et lui a même apporté l’avantage de ren­
contrer le premier Ministre M. Bernard Landry 
avec cinq autres organismes œuvrant auprès des 
familles. 
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1990, l’Année internationale
de l’alphabétisation 

L’Organisation des Nations Unies décrète que 90
sera l’année pour sensibiliser la planète entière au
problème de l’analphabétisme.  Rien n’est
épargné pour atteindre le but visé.  Des messages
télévisés, des forums, des colloques, une émission
du nom de «Graffiti» avec Louise Portal en
vedette et, bien sûr, des activités avec les anal-
phabètes et leurs intervenants. 

Un colloque provincial se tient à Montréal avec
tous les apprenants et leurs formateurs ce prin-
temps-là.  Il s’y déroule des activités pendant
toute la fin de semaine.  Les subventions permet-
taient ce long déplacement vers la grande ville à
cette époque.  Pour plusieurs ce fut une première.

À la suite d’un concours provincial auprès des
personnes inscrites en formation, des posters et
des gaminets furent dévoilés à cette occasion.  Le
dessin gagnant montrait un bonhomme allumette
monté sur des échasses en forme de crayon.

La CLÉ organise entre autre un concours auprès
de ses apprenants pour trouver un thème qui con-
viendrait bien à sa réalité. Une soixantaine de sug-
gestions sont soumises au comité de sélection et
celle de Mme Madeleine Potvin d’Alma est
retenue. « Instruisons-nous, bâtissons notre
avenir » un thème bien accrocheur. Une journée
d’activités pour les  participants  s’ensuit .

La Société canadienne des Postes émet un timbre
spécial pour marquer l’Année internationale de
l’alphabétisation.  Souvenons-nous : il s’agissait
d’un oiseau en plein vol symbolisant la liberté

Des liens plus étroits s’établissent entre les centres 
Alpha de la région. Ceci permet de mieux cerner 
les enjeux communautaires et de se donner des 
moyens d’améliorer les activités de sensibilisation. 

La CLÉ était déjà membre de deux organismes 
nationaux depuis quelques années: la Fondation 
québécoise de l’alphabétisation (FQA) et le Centre 
de documentation sur l’éducation des adultes et 
la condition féminine (CDÉACF). Depuis deux ans 
elle s’est joint à (MÉPAC) Mouvement d’éducation 
populaire et d’action communautaire Saguenay-
Lac-St-Jean Est. 

En raccourci 

•	 153 apprenants répartis en 25 groupes ont 
bénéficié de formation à La CLÉ, dont 
9 apprenants à temps complet. Ces derniers, à 
l’aide de leur formatrice, s’auto-évaluent par 
un journal de bord. Ceci les implique davanta­
ge dans leur développement personnel et 
académique. Deux rencontres par année avec 
l’équipe de La CLÉ poursuivent les mêmes 
objectifs. 

•	 Lors de la Journée mondiale du livre et du droit 
d’auteur, les apprenants à temps plein se méri­
tent un prix. Chacun reçoit un livre et une 
rose. Les jeunes adultes de Pignon sur l’île 
bénéficient des mêmes avantages. Ce méritas 
est rendu possible grâce à la Fondation québé­
coise de l’alphabétisation. Un article dans une 
publication d’Alpha-Lien mentionne ce bel 
événement. 

•	 Les 	deux sessions de cours ont duré 
13 semaines chacune. 
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Les OVEP ayant des projets en concertation
avec les commissions scolaires reçoivent des
sommes du Secrétaire d’État du Canada.
L’argent reçu du fédéral sert uniquement à
financer le projet.  Il ne peut servir à payer les
formateurs ou le matériel de bureau par exem-
ple.  Les centres ALPHA sont regroupés sous le
nom de : «Table de concertation en alphabéti-
sation région 02».

Le CRCPNA, (Comité régional de concertation sur
le programme national en alphabétisation),
regroupe une personne pour chaque organisme
et une autre pour chaque commission scolaire.
M. Bergeron représente La CLÉ.  Tout ce beau
monde travaille activement à élaborer de nou-
veaux projets qui répondent au Programme
national d’alphabétisation.  

Après tous ces efforts, on obtient enfin
quelques résultats; quatre nouveaux groupes
sont formés. Deux nouvelles formatrices sont
engagées.  Mmes Sonia Gaudreault et Monique
Labrecque viennent enrichir l’équipe de leurs
talents.

Voici quelques statistiques retenues au début
février 90 : 11 groupes à temps partiel, et 5 grou-
pes à temps plein, dont 60 personnes inscrites au
PIVC (Programme d’insertion à la vie communau-
taire).

En mai 90, un projet pour OVEP accepté par le
ministère a pour objectif de monter une banque
de documentation.  On requiert les services de
Mmes Esther Plourde et Monique Labrecque pour
accomplir cette tâche.  À chaque année, ce projet
est reconduit. 

•	 Hébertville, l’Ascension et Ste-Monique ont 
reçu respectivement 12 semaines de cours 
d’initiation à l’informatique et Internet. 

•	 La CLÉ devient un centre d’accès à l’Internet en 
partenariat avec la S.A.D.C. (Société d’aide au 
développement de la collectivité Lac St-Jean 
Est). Cette association a fourni quatre ordina­
teurs supplémentaires. Ils sont prêtés au 
Centre pour trois ans. 

•	 Mme Élène Maltais quitte le Centre, son projet 
«Jeunes diplômés» a pris fin et elle choisit de 
retourner aux études. 

•	 M. Hans Blackburn termine aussi un projet 
subventionné par le Centre Local d’Emploi Lac-
St-Jean Est. Par la suite, La CLÉ a pu l’engager 
à temps plein comme formateur. 

•	 M. Serge Gauthier et M. Luc Marchand ont tra­
vaillé comme techniciens à l’entretien des ordi­
nateurs. Ils ont aussi donné quelques heures de 
formation au personnel de La CLÉ. M. 
Marchand a fait plusieurs heures de bénévolat. 

•	 D’autres bénévoles, apprenants à La CLÉ ont 
permis l’ouverture du Centre d’accès à 
l’Internet au public. Pendant plusieurs heures 
et ce, pendant les deux dernières années, Mme 
Nicole Fortin, Mme Thérèse Albert et M. Judes 
Simard ont apporté une aide précieuse en sur­
veillant la salle d’ordinateurs. 

•	 Du perfectionnement est offert au personnel 
tel que : Internet, Excel; ainsi que : «Connais­
sance de mon enfant et lecture d’histoires à 
mon enfant ». 
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• Le 10 février 89, un colloque regroupant tous
les apprenants de la région 02 a lieu au
Coronet sous le thème : «Si le cœur t’en
dit…»  Pour le souper et la soirée, on se
déguise pour célébrer en même temps la St-
Valentin.  Une consigne à respecter, tous les
costumes doivent être fabriqués avec du
matériel récupéré.  Un album photos immor-
talise les meilleurs moments de cette rencon-
tre.

• Sous la supervision de Mme Jacynthe
Bouchard, une équipe d’apprenants participe à
la mise en pages d’un petit journal étudiant.
Tous les groupes sont représentés par deux ou
trois articles.  Cette activité s’est poursuivie
jusqu’en l’année 92-93 après les heures de
cours.

• On espère obtenir des ordinateurs avec des
logiciels pour nos apprenants.

Le projet présenté au gouvernement dans le
cadre du Programme national d’alphabétisation
est : d’identifier, de recruter  et de sensibiliser la
personne analphabète.  Il est difficile de les mo-
tiver à s’inscrire à une activité de formation de
base.  Ils sont gênés.  Il faut dédramatiser le fait
d’être analphabète.  C’est difficile aussi de les
reconnaître dans leur milieu de travail.  On cher-
che à rejoindre toute la population par une
intense publicité dans les médias.  Des dépliants
et des affiches apparaissent partout dans les lieux
les plus visibles.  Quatorze municipalités qui
pourraient être desservies par La CLÉ sont
touchées par ce projet.

1989-1990

2002-2003
 
Cette dernière année fut une année pleine de 
rebondissements.  Les activités au Centre n’ont pas 
manqué et personne n’a chômé. Quelques 
apprenants ont vécu des expériences captivantes. 
Deux dames en cours de formation ont fait le lance­
ment de leur livre lors de la journée mondiale du livre 
en avril dernier.  Il s’agit de Mme Thérèse Albert 
auteure d’un roman policier et de Mme Nicole Fortin 
auteure d’un recueil de poèmes. La collaboration de 
la Caisse Populaire Desjardins d’Alma a permis l’im­
pression d’une centaine d’exemplaires. On avait 
choisi un thème bien approprié : « Lire et écrire... moi 
aussi ». Encore une fois, les étudiants ont gagné au 
concours de la journée mondiale et reçoivent un livre. 

Une autre activité a fait vivre de fortes émotions 
aux apprenants en initiation au théâtre et au per­
sonnel de La CLÉ. Ils ont participé à l’émission 
«Objectif Emploi» à la télévision de Radio-
Canada. Un court reportage présentait des 
témoignages d’apprenantes, des entrevues avec 
des intervenantes de La CLÉ et des extraits d’ac­
tivité théâtrale. 

Le programme IFPCA accepte le projet de La CLÉ 
dont l’objectif principal est la création d’un site 
Web régional. Celui-ci permettra une plus grande 
visibilité des services offerts à toute la population 
en plus d’augmenter la concertation entre les 
organismes qui ont à cœur la cause de l’al­
phabétisation. En effet, grâce à la participation 
des douze autres centres Alpha de la région 02, le 
site Internet dont l’adresse est www.abc02.org, 
affiche une page d’accueil avec des liens qui nous 
amènent à chacun d’eux. L’entreprise Kénoweb 
du Lac Kénogami s’est chargé du montage. 
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mécontentement auprès du ministère de l’Édu-
cation.  Le Centre fait une demande de révision
et le ministère accorde une augmentation.

• Le financement de base pour l’organisme
arrive le 23 novembre. La CSRLSJ accorde un
montant pour le secrétariat.

• Départ de Mme Guylaine Lachance, forma-
trice, épouse d’un militaire transféré en
Ontario.

En raccourci

• De nouveaux secteurs sont ouverts :
Métabetchouan, l’Ascension et St-Nazaire.

• Mme Esther Plourde est embauchée pour
répondre aux besoins de formation dans les
paroisses.

• Les 16-18 ans s’inscrivent dans un programme
de formation. 

• Bonne nouvelle, le 8 septembre 88, le secré-
taire d’État du Canada annonçait que le gou-
vernement fédéral injectera  110 millions de
dollars pour s’attaquer au problème de l’anal-
phabétisme pour une période de cinq ans.  Un
projet nommé : PNA « Programme national
d’alphabétisation », est une initiative conjointe
avec le gouvernement provincial.

• 185 apprenants reçoivent les services du
Centre  dont une quarantaine de personnes en
déficience intellectuelle légère.

1988-1989

L’autre objectif du projet accordé par l’IFPCA est 
la célébration du 20ième anniversaire de l’exis­
tence de La CLÉ, lors d’un gala retrouvailles le 
4 octobre 2003.  On profitera de cette rencontre 
pour lancer le site Web et le livre d’histoire du 
Centre depuis sa fondation. 

En raccourci 

•	 En automne, 21 groupes d’apprenants ont 
bénéficié de formations diverses, tandis qu’ils 
étaient 23 groupes à la session d’hiver 2003. 

•	 Pendant cette dernière année, 88 personnes 
ont reçu de la formation dont une quinzaine 
d’apprenants à temps complet, à raison de 
quinze heures par semaine. Ces derniers ont 
profité d’un atelier de développement person­
nel : compétences fortes. 

•	 Parmi les cours dispensés, mentionnons le Pro­
gramme d’éveil à la lecture et à l’écriture : «De 
A à Z, on s’aide!» Cet atelier est donné aux 
parents et leurs enfants de moins de cinq ans, 
avec la participation financière du C.R.É.P.A.S. 
(Conseil régional de prévention de l’abandon 
scolaire).  L’organisme Parenfant et la biblio­
thèque d’Alma étaient les deux partenaires de 
ce programme. 

•	 Il y eut aussi l’atelier «Patrimoine familial» 
donné à deux groupes avec l’appui financier du 
Ministère de la culture et des communications, 
en partenariat avec l’A.F.E.A.S St-Pierre d’Alma 
et la Société d’histoire du Lac-St-Jean Est. 

•	 En collaboration avec le Centre de bénévolat 
du Lac, une formation en animation pour les 
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Le 22 janvier 87, Mmes Claire Lavoie et Denise
Simard proposent leurs services. Ces deux excel-
lentes éducatrices viennent ajouter de la qualité à
une équipe déjà fort louable. Une augmentation
de 50% plus d’heures de formation que l’an
passé requiert d’autres formatrices.

Cette année-là, une nouvelle recrue s’installe à La
CLÉ.  Mme Annie Côté quitte son poste au secré-
tariat et entreprend une formation pour devenir
enseignante.  C’est ainsi qu’une perle est entrée
en la personne de Mme Diane Laforest pour la
remplacer.  Elle prend part activement à la vie du
Centre le 24 août 87, une tâche qu’elle ne quitte
plus depuis.  Personne ne s’en plaindra car elle se
dévoue corps et âme à la cause de La CLÉ. Elle
siège aussi comme secrétaire au conseil d’admi-
nistration.

Deux éducatrices, Mmes Danielle Régnier et
Colombe Thivierge, viennent enrichir l’équipe avec
leur bagage de connaissances.  L’ouvrage ne man-
que pas et les efforts non plus.  Les besoins des
apprenants sont de plus en plus nombreux.  Des
services de formation aux personnes dans les
paroisses environnantes se sont ajoutés.  Le person-
nel de La CLÉ compte maintenant treize membres.

En raccourci

• On distribue dans les endroits les plus fréquen-
tés 1000 copies d’un poster  pour  annoncer
les services  de La CLÉ.

• Les subventions aux OVEP diminuent, elles
sont insuffisantes et tous manifestent leur

1987-1988

activités destinées aux aînés fut donnée aux 
bénévoles par Mme Johanne Bouchard. 

•	 Du perfectionnement pour le 	personnel s’est 
poursuivi par des cours de PowerPoint, et une 
conférence pour découvrir au maximum la 
puissance du cerveau : «Cerveau 101». 

•	 Au cours de l’année, le Centre a utilisé tous les 
moyens à sa portée pour augmenter sa visibi­
lité. À partir d’un formulaire de statistiques, on 
constate que le bouche à oreille est encore la 
meilleure façon de faire connaître ses services 
à la population. 

Nouveauté… 

Le PSAPA a fait place à un nouveau programme : 
Le PACTE (Programme d’action communautaire 
sur le terrain de l’éducation). En mai, le Centre 
s’est inscrit au PACTE dans un plan triennal. 
Ainsi, il pourra continuer sa mission tout en étant 
subventionné. 

Ce programme vise à soutenir tous les orga­
nismes d’action communautaire autonome dont 
la mission principale se situe dans les secteurs 
d’intervention du ministère de l’Éducation, qui 
offrent des services alternatifs à ceux déjà offerts 
dans le réseau formel et qui visent à répondre à 
des besoins spécifiques. Sous réserve des disponi­
bilités financières du Ministère, ce programme 
vise à : 

•	 reconnaître et promouvoir l’action des orga­
nismes d’action communautaire autonome 
œuvrant dans des domaines relevant de la mis­
sion du ministère de l'Éducation; 
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main-forte avec leurs talents et leur dévouement.
Les nouveaux apprenants arrivent du Centre
Travail Québec.  Plusieurs s’inscrivent pour 15
heures par semaine de formation.  Ils reçoivent
une petite allocation par mois, ce qui les encou-
rage à reprendre le chemin des écoliers. 

Mme Annie Côté occupe le poste de secrétaire à
temps partiel. Paul et Jacynthe font partie d’un
comité provincial regroupant les intervenants en
alphabétisation pour réaliser un document d’arith-
métique fonctionnelle.  

En septembre 86, La CLÉ déménage dans  de
nouveaux locaux à l’école Goyer au 405, rue
Mélançon à Alma.  D’autres sont aussi dispo-
nibles gratuitement pour La CLÉ le soir au
Pavillon Wilbrod Dufour pour y accueillir des
groupes de personnes en déficience intellectuelle
légère et handicapées physiquement.  On offre
les services du Centre aux organismes qui
regroupent cette clientèle, le Centre-Lac et
CEDAP (Centre d’étude en développement en
ateliers protégés).

La même équipe du personnel demeure en place
pour débuter l’année de formation aux appre-
nants; mais dès la fin octobre, on engage deux
nouvelles formatrices pour répondre au besoin
d’une nouvelle clientèle.  Mmes Édith Ouellet et
Sylvie Harvey sont du nombre.  Le recrutement a
porté fruit; deux groupes de personnes en défi-
cience intellectuelle légère commencent leur pro-
gramme d’insertion à la vie communautaire
(PIVC). Ils reçoivent leur formation au Pavillon
Wilbrod Dufour en soirée.  

1986-1987

•	 soutenir financièrement ces organismes pour la 
réalisation de leur mission dans les domaines 
suivants : 

-	 alphabétisation populaire; 

- prévention de l’analphabétisme et lutte au 
décrochage scolaire; 

- réinsertion des décrocheurs; 

- formation continue, recherche et dévelop­
pement destinés aux organismes d’action 
communautaire autonome; 

-	 représentation des organismes nationaux 
dûment reconnus par le MEQ. 

Au terme de cette belle histoire, remplie de per­
sonnages passionnés et d’évébements hauts en 
couleur, nous restons sur notre appétit.  Mais 
attendons la suite... 

Comme ce petit voilier apparaissant au bas de ces 
pages, La CLÉ vogue allègrement vers d’autres 
rives. Poussée par le vent de ses succès et l’ex­
périence de son équipage, elle travaille avec 
entrain à poursuivre sa mission d’éducatrice dans 
son milieu. Surveillons ses progrès et encoura­
geons-la dans ses nouveaux défis. 
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professionnelle auprès des adultes (andra-
gogie).

• On y apprend aussi que Mme Ruth Baribeau,
formatrice  depuis quatre ans, quitte son poste
pour aller vivre en Allemagne.  Mme France
Imbeau qui agissait comme secrétaire à temps
partiel déménage à Sept-Îles avec sa famille.

• Un comptable agréé prépare les états finan-
ciers. M. Paul Bergeron et Mme Jacynthe
Bouchard agissent comme signataires pour
toutes les transactions du Centre. La
Commission scolaire régionale Lac St-Jean par-
ticipe financièrement en tant que partenaire
pour une somme qui aide fortement à couvrir
divers  besoins de La CLÉ.

• M. Paul Bergeron, Mme Jacynthe Bouchard et
M. Jacques Larouche représentent l’organisme
à la Table régionale 02. Ce comité regroupe les
OVEP.

Cet automne-là, les cours débutent  vers le
10 octobre.  La subvention gouvernementale
n’est parvenue qu’en novembre et il faut de nou-
veau recourir à un emprunt à la Caisse d’écono-
mie des travailleurs d’Alma.

Après le départ de Mme Ruth Baribeau et de M.
Jacques Larouche, il ne reste que M. Paul
Bergeron et Mme Jacynthe Bouchard comme
intervenants.  Des formatrices sont embauchées
car la clientèle augmente rapidement. Mmes
Carole Boivin, Françoise Boivin, Guylaine
Lachance et  Josée Larouche arrivent pour prêter

1985-1986

En conclusion 
Raconter les principaux événements qu’a vécus La 
CLÉ fut pour moi une expérience enrichissante. Je 
n’ai jamais regretté d’avoir accepté cette respon­
sabilité, au contraire, on m’a fait l’honneur de me 
confier la tâche et je savais que tous m’ac­
corderaient leur soutien. Je tiens à remercier du 
fond du cœur toutes les personnes qui se sont 
impliquées dans mon aventure. 

Je n’ai pu relater tout ce qui s’est passé et j’ai 
probablement oublié des faits importants faute 
de sources. Il se peut aussi que j’aie oublié de 
nommer certaines personnes et j’espère qu’elles 
me le pardonneront. 

La CLÉ évolue vers un avenir prometteur, et c’est 
grâce à toutes les personnes qui ont cru en sa 
mission. Fêter ses 20 ans sera immortalisé dans 
nos cœurs. 

Noëlla Gilbert 
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didactique  car il n’en n’existe pas qui convienne
pour eux.  Tout est à bâtir et on ne compte pas ses
heures.

En raccourci

• Dès octobre 84, le conseil d’administration du
centre La CLÉ siège au 350, côte du collège à
Alma dans un local de l’école St-Joseph.  Les
lieux sont loués à La CLÉ par la CSRLSJ à un
taux très réduit.  D’autres membres s’ajoutent
à la rencontre du CA en décembre 84.  M. Paul
Bergeron y préside et agit également comme
coordonnateur du Centre.  Mmes Jacynthe
Bouchard, formatrice, Francine Gaudreault
étudiante, et M. Serge Belley, étudiant, sont du
nombre des administrateurs.  On décide alors
de préparer des critères d’engagement pour les
nouveaux formateurs qui se joindront à
l’équipe.

• Les apprenants et leurs formateurs organisent
un premier party des fêtes le 13 décembre 84.
Chacun apporte un plat préparé pour un
souper partage.  La vie au Centre bat son plein
et les activités ne manquent pas.

• Un emprunt a été nécessaire auprès de la
Caisse d’économie des travailleurs d’Alma en
mars 85. La deuxième tranche de la subvention
à La CLÉ n’était pas arrivée et il fallait  pour-
suivre les activités.  

• Lors de la réunion du CA le 29 avril 85, on y
présente les critères d’engagement suivants :
s’impliquer dans la vie du Centre, avoir l’esprit
d’équipe, faire preuve de disponibilité, faire
valoir l’ancienneté et avoir une compétence

Le personnel 
actuel 

Johanne Bouchard, 
Lucille Pedneault, 
Hans Blackburn, 

Noëlla Gilbert, 
Lucie Harvey, 

Diane Laforest 

• Lucie Harvey, coordonnatrice 

• Diane Laforest, adjointe en administration 

• Noëlla Gilbert, formatrice 

• Lucille Pedneault, formatrice 

• Johanne Bouchard, formatrice 

• Hans Blackburn, formateur 

• Sylvie Girard, formatrice 
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Mme Jacynthe Bouchard s’ajoute à l’équipe en
janvier 84 comme formatrice et animatrice de la
vie étudiante. 

Au printemps, un colloque régional se tient à
Jonquière au Holiday Inn pour tous les apprenants
et leur formateur sous le thème de : «C’est à
notre tour». 

Le 30 mai 1984, M. Paul Bergeron, Mmes Ruth
Baribeau et Jacynthe Bouchard, et M. Jacques
Larouche, formateur, présentent au Ministère de
l’Éducation du Québec une demande formelle
d’accréditation en tant qu’Organisme volontaire
d’éducation populaire (OVEP).  Le ministère de
l’Éducation accordait un soutien financier par son
programme d’aide aux organismes qui faisaient de
l’alphabétisation.  Ils montent leur projet et le 8 juin
le soumettent au MEQ pour obtenir une subven-
tion gouvernementale pour l’année suivante.

En concertation, les deux partenaires, La CLÉ et la
CSRLSJ, desservent une clientèle d’environ cent
apprenants pendant 25 semaines.  Cinq groupes
répartis à Alma, Ste-Monique, St-Nazaire et St-
Gédéon sont formés.  D’autres se sont ajoutés en
janvier 85.  Des ateliers de formation de base en
français et mathématique y sont donnés par M.
Paul Bergeron, Mme Ruth Baribeau, Mme
Jacynthe Bouchard et M. Jacques Larouche.  Un
enseignement individualisé, une vie sociale bien
organisée au Centre font qu’on s’y sent comme
dans une petite famille.  Les groupes ne
dépassent pas six ou sept apprenants.  Le person-
nel dévoué et sensible aux besoins des apprenants
adultes en alphabétisation prépare du matériel

1984-1985

Conseil 
d’administration 

Les membres du Conseil d’administration  de La 
CLÉ, depuis ses débuts, 

•	 Paul Bergeron, président d’octobre 84 à juin
 
2000 et vice-président jusqu’en mai 2001 
 

•	 Marc-André Deschênes, administrateur d’octo­
 
bre 84 à juin 86
 

•	 Armande Painchaud, administratrice octobre
 
84 à juin 86
 

•	 Ruth Baribeau, administratrice d’octobre 84 à
 
avril 85
 

•	 Paul Morin, administrateur d’octobre 84 à
 
décembre 85 
 

•	 Jacynthe Bouchard, secrétaire de décembre 84 à
 
décembre 85 et  administratrice jusqu’à juin 99 
 

•	 Serge Belley, étudiant à La CLÉ, administrateur
 
de décembre 84 à juin 86
 

•	 Francine Gaudreault, étudiante à La CLÉ,
 
administratrice de décembre 84 à juin 86
 

•	 Francine Lavoie, administratrice de décembre
 
85 à juin 86
 

•	 Annie Côté, secrétaire, de décembre 85 à juin 86 
 
•	 Guy Aubin, administrateur de juin 86 à février 94
 
•	 Diane Laforest, secrétaire de décembre 87 à 

juin 2000 et membre invité jusqu’à ce jour 
•	 Gilles Simard, administrateur, de janvier 91 à 

juin 2000 et président de juin 2000 jusqu’à ce 
jour 

•	 Réal Tremblay, administrateur de février 94 à
 
juin 99 
 

•	 Denis Nadeau, administrateur de février 96 à
 
avril 97
 

•	 Hélène Girard, membre invité de mars 97 à jan­
 
vier 98
 

•	 Jacques Fortin, administrateur d’avril 97 à
 
décembre 98 
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La CLÉ, centre de lecture et d’écriture d’Alma a vu
le jour le 28 juin 1983 avec la demande d’une
charte  pour obtenir le titre de corporation.  Les
objectifs pour lesquels La CLÉ est constituée sont
les suivants : 

• créer un centre d’alphabétisation;
• fournir aux apprenants les ressources

humaines et matérielles nécessaires aux acqui-
sitions de la lecture et de l’écriture;

• fournir aux apprenants les ressources
humaines et matérielles nécessaires aux acqui-
sitions de base des mathématiques;

• développer l’autonomie et l’esprit critique des
apprenants;

• faciliter l’intégration des apprenants à un
niveau de scolarisation secondaire et (ou) au
marché du travail;

• développer l’intégration à la vie communau-
taire et sociale.

Les requérants sont: M. Marc-André Deschênes,
directeur à l’Éducation des adultes, Mme
Armande Painchaud et M. Paul Morin conseillers
pédagogiques, Mme Ruth Baribeau et M. Paul
Bergeron, enseignants, tous à la Commission sco-
laire régionale Lac St-Jean (CSRLSJ). Ceux-ci ont
formé provisoirement le conseil d’administration.

Depuis déjà trois ans, le service à l’Éducation des
adultes, donnait des cours d’alphabétisation aux
travailleurs et non-travailleurs âgés de plus de 18
ans.  Plusieurs y sont venus pour améliorer leurs
connaissances en français écrit et ont accédé à
des études professionnelles.

1983-1984

Le Conseil d’admi­

nistration actuel : 


MM. Clément Dallaire, 

Gilles Simard, 


Michel Barette, 

Mmes Lise Villeneuve 

et Colombe Thivierge 


•	 Michel Barette, administrateur d’avril 97 
jusqu’à ce jour 

•	 Marc Fournier, administrateur d’avril 97 à juin 97 
•	 Pauline Fortin, administratrice de mai 97 à jan­

vier 98 
•	 Lise Villeneuve, administratrice de mai 97 à 

février 2000 et secrétaire-trésorière de juin 
2000 jusqu’à ce jour 

•	 Denise Simard, membre invité de mars 98 à 
novembre 98 

•	 Colombe Thivierge, membre invité de décem­
bre 98 à novembre 2001 et administratrice 
jusqu’à ce jour 

•	 Monique Tremblay, administratrice de juin 99 à 
mars 2001 

•	 Clément Dallaire, administrateur de juin 99 à 
mai 2001 et vice-président jusqu’à ce jour 

•	 Lucie Harvey, membre invité de novembre 
2001 jusqu’à ce jour 

Le conseil administratif actuel 
•	 Gilles Simard, président 
•	 Clément Dallaire vice-président 
•	 Lise Villeneuve, secrétaire- trésorière 
•	 Michel Barette, administrateur 
•	 Colombe Thivierge, administratrice 
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Bien que le masculin soit géné-
ralement utilisé dans ce docu-
ment, les mots relatifs aux person-
nes désignent autant les femmes
que les hommes.

Notre 
album de 
photographies 

Automne 84 
Dans l’ordre habituel,
 
M Serge Belley, étudiant,
 
M. Jacques Larouche et 
M. Paul Bergeron, 
formateurs, Mme Ruth 
Baribeau, Mme Jacynthe 
Bouchard, formatrice et 
Mme Francine Gaudreault, 
étudiante. Tout ce beau 
monde siégeait au CA 
à l’exception de 
M. Larouche. 

Lancement des livres de 
Mmes Nicole Fortin et 
Thérèse Albert en avril 
2003 en compagnie de 
M. Gilles Simard le 
président du CA. 
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Mesdames, Messieurs,

Imaginons-nous dans une salle de projection à
visionner la vidéo-cassette de nos vingt ans.  Les
premières images, datant de 1983, montrent la
naissance de notre petit organisme qui porte le
nom de La CLÉ (centre de lecture et d’écriture). 

Les séquences suivantes nous permettent d’ob-
server que pendant sa petite enfance et son
début d’adolescence, La CLÉ, à travers plusieurs
déménagements se développe, se transforme et
se prépare à sa vie d’adulte.

Mais notre visionnement demande une pause : La
CLÉ vit une crise d’identité et doit quitter le nid
familial afin d’atteindre sa vie d’adulte pour
devenir davantage responsable et autonome. 

En redémarrant l’image, nous observons donc
une CLÉ profitant de toute sa maturité et de son
épanouissement, présente aux réalités du milieu,
sensible aux besoins et aux aspirations des adultes
qui la fréquentent.

Nous, les membres du conseil d’administration
actuel, enchantés de ce visionnement, sommes
prêts à mettre en mode enregistrement notre
ciné-caméra, pour figer dans le temps les vingt
prochaines années de cette CLÉ en plein rayon-
nement. Car, en nous projetant dans le temps,
nous voyons une CLÉ autonome, dynamique, ani-
mée par une passion éducative stimulante. 

Vingt ans de travail constant, de renouvellement
et de réussite, ça se fête, ça se vit et ça se voit.

Le conseil d’administration

Mot du conseil
d’administration

Qu’ils sont fiers! 
Les gagnants au 

concours « Un livre, 
une rose » à la 

Journée mondiale 
du livre 2002. 

Remarquez la 
mine réjouie 

des apprenants 
à l’initiation au 

théâtre avec Églantine 
(Mme Johanne 

Bouchard, formatrice) 
en décembre 2001. 

Célébration de la 
St-Valentin en 89 

lors du colloque 
«Si le cœur t’en dit…» 

Les costumes étaient 
obligatoirement créés 

avec du matériel 
récupéré. 
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Alma

Cette publication
a été rendue

possible  grâce à la
collaboration

financière :

• des Initiatives
fédérales-provin-
ciales conjointes

en matière
d’alphabétisation

(I.F.P.C.A)  

• de la Commission
scolaire du
Lac-St-Jean

En 91, les étudiants 
s’impliquent. 
Une équipe 
d’apprenants a 
participé aux activités 
de fin d’année. 

En 92, les apprenants 
composent 
«La fabuleuse 
histoire de Rose», 
sous la direction 
de leur formatrice 
Mme Claire Lavoie. 
Avec fierté, ils se 
produisent lors de la 
pièce théâtrale. 

En mai 92, 
réunion du personnel 
au presbytère à 
Hébertville. Presque 
tous sont présents. 
C’était le temps des 
vaches grâces, on 
avait tous une job !!! 

47 



1

Notre histoire...

Compter

Lire

Écrire

LA CLÉ
DE NOS 20 ANS
-

En 94, tout le monde 
fête l’Halloween. 
Mme Édith Ouellet 

est heureuse de 
célébrer avec ses 

élèves. 

En 84, grand 
rassemblement des 

apprenants des 
OVEP à l’hôtel 
Holiday Inn de 

Jonquière. 
Un colloque nommé 
«C’est à notre tour!» 
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